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SUR LA CIME DU GLOBE 
Aimeriez-vous vivre si loin des cenlres de la civi­

lisation que vous de\'i ez aLLendre deux mo is pour 
recevoir une lettre et un mois pour recevoir un jour­
nal ou un livre ? C'est pourtanl la s itualion où se 

l.,11 ,c11li1•r dun~ lu rn1111lag110 JH'i•, d,• 111 
rronliérP <111 'l'ibl'l 

Jl'(J11vcnl le doc-lcu1· .l. - . Andrews cl . a fa111illc, qui 
habiLenl i1 Talsienlu, vi ll e s ituée sul' la ligne d dé­
marcation enlr la Chine occidon lalc el le Lel'l'iloire 
fermé du Tibet. Ce missionnaire, qui esl le petit-fil s 
de J .-N. Andrews, fondateur de la mis io!1 adventiste 
en Europe, cs leà cc mom ent aux E_Lals-Unis on c-ongé1 
après avoir pas é sep t ans n As ie centrale. Ce qui 
suit esl un extrait de cause ri es données par le doc­
teur Andrews à son arrivée à Wnshinglon. 

Tals ionlu est n une allitude d près de trois mille 
mètres, el à un mois de voyage de hanghaî. ous 
avo ns parcouru celle roule, dil I do leur Andrews, 
n r éitérées fois , utilisant les rivi r navigables jus­
qu'à Chungking ; mais ce lrajel . L lonjour. 111011 -

vemenlé. Le voyage en radeau n'a rien de banal. Ces 
radeaux sont construits en bois de bambou de dix 
centimètres de diamètre el de quinze mlè lre de 
long. Ils Lien11ent Lrès bien l'eau. 

On compte franchir cinquante kilomètres par jom:. 
Les nuits se passenl dans les petiles auberges du 
pays ; on les appelle hôtels, ce ne sont que des 
hangars. Les Chinois disent que cela est bien suffi-
ant. La no!.lrriture n 'est guère faite non plus p our 

des estomac:s étrangers. Pour les enfants, nous avons 
soin de nous pourvoir d'avance, mais nous n' irions 
pas loin si nous n'avions pas soin de cuire notre eau 
et de faire bouillir ~os aliments. 

Un jour, nous revenions de Tatsienlu d'où nous 
avions espéré partir à sept heur.es du matin, en nous 
levant lrès lôt ; il était neuf ou dix heures quand 
nous avons pu nous mettre en route. A peine arrivés 
en dehors de la porte de la ville, les coolies dépo­
saient nos chaises e t se mettaient en grève. Les 
fardeaux étaient lrop lourds, et ils exigeaient que 
nous engagions un porteur de plus. Nous avons con­
senti, ce qui nous a obligés à partir une heure plus 
lard. 

ous avions fait à peu près quinze kilomètres, 
quand j'entendis un des porteurs de ma chaise, 
parler d 'un dollar qu'il avait perdu. Tous nos por­
teur déposèrent leurs fardeaux pour se .mettre à 
cher hcr l'argent perdu. ous en fûmes quittes pocn 
allendr tranquillemenl au bord de la route que 
notre homme ait refait toute la distance parcourue, 
el co la iuulilemenl. Comme il ne revint que vers les 
troi s h 11r de l'après-midi, nous n'arrivâmes à des-

Le voyage sur Lerre ex ige une caravane de coolies 
qui portent nos bagages el les chaises à porteurs. Bnleaux d 'habilalion, 



lmaLion, ce soir-là, qu'à neuf heures, sans noter qu'il 
nous falluL marcher depu is le coucher du soleil. 

Le lendemain malin, nous fa isons un nouvel efiorl 
po~r parli~ de bonne heure. La première partie du 
lraJel cons1sLaiL à faire l'ascension d'une pec;le escar­
pée. Un _de mes hofT\mes ayanL pris une crampe à la 
Jambe, 11 fallut s'arrêter pour le (riclionner. os 
porteurs insistaient · pour que nous marchions, ce 
que nous avons refusé de faire, puisque le contrat 
les obligeai t à nous porter. 

Chaque ~oolie esl adonné à l'usage de l'opium, 
drogue qui absorbe en quelque sorLe Loul ce qu'il 
gagne. Il leur imporle peu qu'ils aienL à manger ou 
non, pourvu qu'ils aient leur opium. Ce soir-là, nous 
sommes arrivés à l'auberge avant nos bagages. Com­
me nous étions fatigués, el qu'il éLaiL déjà neuf 
heures, je me suis livré au repos sans les payer. Je 
m'acquitlai cependant de Lrès bonne heure le lende­
main matin, mais je ne fus pas long à découvrir mon 
erreur, car avant de pouvoir se mellre en roule, il 
leur falluL dépenser leur argent. A neuf heures, 

nous étions prêts à partir, 
quand nous découvrons qu'un 
de nos hommes manque à 
l'appel. li fallut aller le cher­
cher, et l'ayant retrouvé, je lui 
pris son argent que je confiai 
à un de ses compagnons pour 
l'empêcher de se sauver. Inu­
tile ; au bout de quelques 
jours, il disparaissait de nou­
veau, et cela pour de bon 
sans venir réclamer son dû. 

Vers 2 heures de l'après­
midi, traversant un village 
considérable à 'l'hwre du 
marché, nos hommes déci­
dent de s'arrêter . impossi­
ble de les faire continuer, ce 
qui nous obligea à manquer 
notre étape réglementaire, et 
à nous contenter d'un logis 
de fortune bien misérable. 

Le lendemain, nouveaux in­
cidents, nouvelle marche à 
pied, et arrivée tardive à 

Un moine bouddhiste du destination, après n'avoir fait 
Tibet qu'une demi-distance. 

La route de Tatsienlu passe par deux cols situés à 
4.000 mètres d'altitude, el d'où l'on jouit d'un coup 
·d'œil superbe. Il est de coutume . . de gravir ~il l_e 
mètres par jour. Nous voilà partis. Mon prmc~­
pal coolie m'assigne ses D?eillE:urs hommes. (é~1-
demment parc:e que c'est moi qui paye) el les mom­
dres à ma femme. Ce malin-là, je m'écartai d'une 
règle que j'avais toujours suivie, celle de passer en 
queue, de façon à venir au secours de la petite 
caravane en cas d'accident. Arrivés au sommet du 
col comnie tout semblait bien marcher, je corn­
me~çai la descen~e ; mais au bout d'un moment, mes 
coolies s'arrêtent pour manger leur opium, ce qui 
me permet d'attendre la seconde chaise. Comme elle 
n'arrive pas, le premier coolie envoie un _de ses 
hommes pour lui venir en aide, et je contrnue la 
desc·ente. Deux heures après, j'entends la voix de 
ma femme. Je me retourne, et je la vois s'en venir 
à pied. L'homme que_ ~ous avions envoyé à_ son . se­
cours n'avait consenti a porter que la chaise vide. 
II était neuf heures du soir quand nous arrivions à 

l'hôtellerie. 
Le Sahbal matin nous trouva lout heureux de 
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prendre un jour de repos. l ous espérions q 
trève rendrait nos coolies plus raisonnable-s ue ~Ue 
ful la même histoire jusqu 'au bout du voy;g:ais ce 

ous le voyez, le voy~geur esl enlièremen·l à 
merci de ses porteurs. S'ils sont solides el bi .1~ 
posés, s'ils ne prennenl pas d'opium, vous av:nn dis. 

· f • 'ê l • • cere, comme il aul ; mais vous n es Jamais certa· ~ 
faire un voyage heureux. Le .Chinois ne se pre•n de 
. . . f • ssera 
Jamais, quoique vous ass1ez. 

Si vous veniez nous voir à Tatsienlu, vous n 
trouveriez dans une ville d~ _dix mille habitant~u~ 
c'est en somme la porte du Tibet. La ville est r • 
mée de deux rues, bâties de chaque côté d"uo net· 
impétueux. Elle se composent de petites maisove . M . ns 
chinoises el de boul1ques. ais ces rues sont enco 
brées de marchand~ de suc:reries, de, viandes é~: 
cées el de divers aliments, de sorte qu une caravan 

b 
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de yaks, venant à passer avec ses ouviers criards 
les marchands el les acheteurs se pressent contre le' 
murs avec leurs marchandises pour laisser r-asser le 
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yaks dont les longues cornes suffiraient r,our vous 
effrayer. Ces animaux sont très nombreux, el consti~ 
tuent la principale bête de somme du pays. 

En arrière des deux rues. principales, ~on~ formées 
des ruelles qui vous conduisent aux ~ab1tat1ons tibé. 
laines. Toutes les balayures étant Jetées dans ces 
allées, leur niveau monte graduellement, et voui, 
pouvez vous imaginer leur aspect. On dit que les 
plus ignobles de ces ruelles représentent exactement 
les rues de Lhassa, la ville sainte du Thihe~, dont 
le Dalai Lama est Je souverain pontife. 

Dans les rues, vous rencontrerez. fréquemment les 
lamas sortis de leurs lamaseries, couverts d'un long 
vêtement qui leur descend jusqu'aux pieds, el chaus­
sés de bottes rouges. Vous les entendrez chantonner 
ou marmotter Jeurs prières tandis qu'ils font tourner 
leurs moulinets à prières ou égrener leurs chapelets. 
D'autres sont en train de lire dans les maisons. Les 
Tibétains les font venir à tout propos pour leur faii;e 
la lecture des livres saints, non pas qu'ils aiment la 
lecture, mais ils se figurent que la lecture elle-même 
faite à haute voix, leur apporte la protectic.::i divine'. 

Le costume tibétain est plus compliqué que le cos­
tume chinois. Les riches s 'habillent élégamment. En 
hiver, les nomades portent une grande fourrure de 
poil au dedans. Evidemment, à la longue ces vêle• 
ments, qui doivent durer de dix à quinze ans, finis­
.sent par perdre leur apprêt. Les Chinois disent vo­
lontiers que les Tibétains ne possèdent que trois 
endroits propres, l'extrémité du pouce et ues deux 
doigts principaux de la main droite, dont ils se ser­
vent pour manger. 

Les montagnes qui entourent Tatsienlu sonl tel­
lement élevées que le soleil ne nous arrive qu'à neuf 
heures du matin, et disparaît déjà à trois heures de 
l'après-midi. Ce fait, compliqué de la haute altitude, 
empêche cer tains fruits de mûrir. • 

Notre habitation -est située à une extrémité de la 
vi lle. Elle se compose d'un dispensaire, d'un logis 
et d'un Lerrain propre à y construire un seco'nd logis 
pour ! 'évangéliste que nous espérons emmener avec 
nous. 

Ce n'est pas un travail facile que de construire 
une maison d'étrangers, les gens de l'endroit n'ayant 
au~une connaissance de ce genre de travail, c-, .~ 
exige une surveillance continuelle. Nos ha • 
sont_ en pierre, et ont des murailles de soix 
centimètres d'épaisseur qui relienneii r 
qui tient lie~ de mortier. Nous y 
C'haux. La toiture de notre m~is 
A la fa çon chinoise. Le. verre d 



es a élé transporté de Shanghar. L 

b 
r~~ains admirent beaucoup ce ,1 es Thi­

nifique demeure. Tout ce q~: s_ app~IIent notre 
~ngt qu'elle est chaude el sèc qh Je puis en dire, · 
ces • d l' 1· e. La question e a 1mentation n' 
ésoudre. Les denrées du dehors c:s~ pas facile à 

r cause du long voyage. Nous nou lent très cher 
à nséquent des produits du pays Ts ctontentons par 
co d h ' • ou ce que 
tirons du e ~~sb, c_est le lait condensé nous 
raison que les I étams ne nous vendent , pour l_a 
u'ils écrèment pour leur beurre C 1 . que du lait 

~ale et surit rapidement. Je doi: It;e écrémé est 
beurre est logé dans des outres en que leur 
oil est retourné à l'intérieur. 11 est peau, dont le 

~alpropre et plein de poils de y kpar C<-nsé9ue~t 
a s, ce qm fait 

qu'avant de nous en servir, nos sommes obligés d_e 
le passer. Le sucre, également, est. malpropre, el ~oit 
être bouilli et passé. Quelques Tibétains, poll:r sas­
surer notre clientèle, se mettent à nous faire du 
beurre assez propre. 

Jusqu'à maintenant, notre travail s'est partagé e~tre 
le travail du dispensaire, les travaux de co~slruction, 
des traductions en Thibétain et · des réunions pour 
les Chinois. Nous espérons à l'avenir po~voir n?us 
consacrer exclusivement à l'œuvre du d1spensa1re, 
qui joue un grand rôle en ce qu'il nous permet d'en­
trer en contact avec le public- et de gagner sa con­
fiance. 

(Youth's Instructor.) Dr J .-N. ANDREWS. 

LA SANTÉ el la FOI 
par F.-M. Wilcox 

{Suite et fin ) 

DeQoir de, parents 

, El nous ne devo_ns . pas seulement reconnaitre 
l'existence d~ ces prmc1pes et les appliquer dans 
notre vie, mais nous efforc-er de les inculquer à notre 
famille ; _I~s pare~ts ont, devant Dieu, une double 
responsabilité : veiller sur leur propre vie d'abord 
el sur celle de leur famille ensuite. ' 

, El celle œuvre, commencée à la maison devrait 
être étendue à l'église et dans nos écoles. Nos 
membres d'église ont le devoir de faire briller cette 
lumière que Dieu leur a confiée, et de la répandre 
autou r d'eux. C'est alors que commencera véritable­
ment leur travail comme disciples du Christ et hé­
rauts de sa vérité. Aussi longtemps que nous des­
cendons le courant avec le monde, nous n'avons be­
soin ni de hisser la voile, ni de nous servir de nos 
rames ; mais c'es t lorsque nous faisons volte-face pour 
résister au courant, que notre œuvre commence. , -
(Tell., vol. VI,· p. 129.) 

L'exemple de Daniel 

, Si les adventistes du septième jour mettaient en 
pratique ce qu'ils font profession de croire, s'ils 
étaient de sincères réformateurs en ce qui concerne 
leur genre de vie, ils seraient véritablement en spec­
tacle au monde, aux anges et aux hommes. El ils 
témoigneraient d'un zèle beaucoup plus grand à l'é­
gard du salut de ceux qui ne connaissent pas la 
vérité. » (Review and Herald, 27 mai 1920.) 

, A la cour de Babylone, Daniel était environné de 
grandes tentations ; néanmoins, avec l'aide de Dieu, 
il conserva son intégrité. Celui qui ne surmonte pas 
la tentation ne sera pas inscrit au nombre des vain­
queurs .. . Daniel avait sans doute le sentiment de ses 
capacüés ; néanmoins, il ne se reposait pas sur ses 
talents, mais sur le Dieu qui communique sa for~e 
à tous ceux qui se placent humblement sous sa puis­
sance. Daniel avait résolu en son cœur de ne pas se 
souiller avec la portion de viande du roi, ni avec le 
vin qu'il buvait ; car il savait que ce régime ne con­
tribuerait pas à augmenter ses forces physiques et 
intellectuelles ; il ne voulut prendre ni vin ni autre 
stimulant factice, afin de conserver toute sa lucidité 
d'esprit. Aussi Dieu lui donna-t-il de la c science et 

> de l'intelligence dans toutes les lettres et de la 
» sagesse ; et Daniel comprenait toutes sortes de 
, visions et de songes. , 

, Plus tard, lorsque les soucis du gouvern~ment 
pesèrent lourdement sur lui, les difficultés, lom de 
l'accabler, ne firent que le fortifier. Il tint fer'?~ 
le bras de la force infinie, et ne se laissa pas vain­
cre. Il savait qu'il lui fallait le secours divin pour 
accomplir dignement sa tâche. Il savait qu'il ne pou­
vait pas marcher une heure sans son Dieu. Il priait 
trois fois par jour, et le S!ligneur exauçait ses 
prières. Le Veillant céleste connaissait les inten­
tions de Daniel, el lorsque celui-ci eut résolu de 
marcher dans les voies du Seigneur, 'e Seigneur 
maie-ha avec lui pour le protéger. 

A i'Ecole du auccèa 

, Les parents de Daniel lui avaient inculqué dès 
sa tendre jeunesse des habitudes de stricte tempé­
rance. Ils lui avaient appris qu'il devait se confor­
mer aux lois naturelles dans toutes ses habitudes ; 
que sa nourriture exerçait une influence directe sur 
sa nature physique, intellectuelle et morale ; et que 
devant rendre compte à Dieu un jour de l'usage de 
ses facultés - qui étaient un don de Dieu - il de­
vait se garder de tout ce qui pouvait les affaiblir. 
Cette éducation contribua à lui faire connaître lu 
grandeur de la loi divine, et le porta à la vénérer 
dans son cœur. Pendant les premières années de sa 
captivité, Daniel dut passer par la fournaise ; il ap­
prit à C'Onnatlre avec les grandeurs de la cour, l'hy­
pocrisie qtii y prévalait, et le paganisme qu'on y 
pratiquait ; c'était une école bien étrange pour le 
préparer à une vie de sobriété, de travail et de fi ­
délité. Et pourtant, il demeura indemne au milieu 
de celte atmosphère malsaine dans laquelle il dul 
vivre. 

, L'histoire de Daniel et de ses jeunes compa­
gnons démontre les avantages résultant d'une vie de 
sobriété ; elle nous apprend aussi ce que Dieu veut 
faire pour ceux qui recherchent la pureté et la 
grand~ur de l'llme. Ils honorèrent Dieu et ils fu­
rent en lumière à la cour de Babylone. ' 

, Dieu parle à nos cœurs dans ce récit • il nous 
invite à ne pas traiter à la légère la questi~n de la 
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tempérance chrétienne, · et . nou. coolonner aw. 
lois de la ie. ou dé îron a oir notre part de 
l'hérit.nge éternel ; nous voulons a oir une place 
dans la cité de Dieu. Le ciel tout enlier 'inlirene 
à notre lutte contre le mal. Puisse la ie de tous 
ceux qui se réclament du nom de Chm;L Mre unr 
démonstration des principes chrétiens 1 

.- Je voua exhorte donc, mes fr re , par les com­
passions de Dieu, à offrir vos corps en acrifice , 1-

van l, saint el agréable à Dieu, ce qui esl ,otre er 
vice raisonnable. » (Tempérance chrétienne, pp 22-
24.) 

••• 
L e Sceau du Dieu vivant d 'Apocalypse 7 

Dans la Reuue Adventiste du 5 janvier, le frère 
Barth de Lausanne, sous le Litre : c- Le ~ceau de 
Dieu >, cite quelques passages en vue d'établir quP 
ce sceau de Dieu est le Saint-Esprit. A n'en pa.., 
douter , le Saint-Esprit est le sceau de notre rédem­
tion, Eph. I : 13 ; 4 : 30. Celui qui l'a reçu sait que 
Dieu l'a adopté pour son enfant ; il peul s'éerier avec 
confiance : Abba, c'est-à-dire : Père. L'Esprit de 
Dieu, lui-même rend témoignage à son esprit qu'il 
est enfant de Dieu, héritier de Dieu et :o-hérilier 
avec Christ ; cet Esprit saint est pour lui les arrhes 
de son héritage ; il en est la garantie, le sceau. 

Mais est-ce là le seul sceau de Dieu ? Lorsque 
St. Jean, dans !'Apocalypse, après avoir fait cette 
déclaration solennelle : , Le grand jour de sa colère 
est venu, et qui peut subsister ? , nous !nont~e un 
ange tenant dans ses mains le sceau du D1:iu vivant, 
ce sceau est-il le Saint-Esprit ? 

Par un examen attentif du texte, nous concluons 
à la négative. Le verset 3 d'Apocal~yse 7 . ne ~it-il 
pas que ce sont les serviteurs de Dteu qm doivent 
ôtre marqués de ce sceau ? Or, _il est 1mposs i_ble 
d'être serviteur de Dieu sans avoir reçu le Samt­
Esprit. On ne peut pas davantag~ ~!;lconnaître C~rist 
pour son Sauveur sans avoir part1c1pé à ce don mef­
fable. (Lire l Cor. 12 : 3.) Les serviteurs d~ Dieu 
mentionnés dans Apocalpyse 7 : 3 ont donc ~éJà reçu 
Je Saint-Esprit comme gag!:l de leur rédemption. 

Il est en outre déclaré dans les versets 4 à 8 que 
tous ceux qui reçoivent ce sceau Jont partie des 12 
tribus d'lsraêl. Or, seuls ceux qui sont .à Christ sont 
de Ja postérité d'Abraham ; héritiers ?elon 1~ pro­
messe. Gal. 3 :29. Seuls ils ont le droit de cité en 
Israêl, ou, pour parler avec Osterwald, ~ont partie 
de la république d'lsraêl, Eph. 2 : 12. S1 donc les 
144.000 d'Apocalypse 7 sont des serviteurs de Dieu, 
s'ils font t~us partie de la, république d'~sraël, c•~st 
qu'ils sont à Christ ; et, s'ils lui appartiennent, ils 
ont été scellés du Saint-Esprit le jour où ils on~ cru. 

J.o loi écrtl(' don~ 11• r11•111 

à une pièce quelconque un _caractère o~ci~l. Le sceau 
peut revêtir des formes diverses ; mais 11 doit tou. 
jours être choisi par l'au Lor i té dont il servira à 
authentiquer les actes. 

2. Il doit porter (a) le nom, (b) le titre, (c) l'éten­
due de la juridiction de ! 'autorité qu'il représente. 

La Bible nous parle-t-elle d'un sceau de ce genre ! 
A n'en pas douter. Dans Exode 31 : 12-17 et dans 
Ezéchiel 20 : 12, 20, Dieu déclare expressément, à 
quatre reprises différentes , que le Sabbat est son 
signe ou son sceau entre lui et ses enfants. 

Le nom de Dieu qui nous est le plus c:her, celui 
que nous révèle l'Evangile, est AMOUR. I.e Sabbat 
nous le montre clairement. A l'origine, alors que 
l'homme jouissait d'une heureuse innocence, le Sab­
bat l'invitait à s'associer à la joie qu'inspirait au 
Créateur l'excellence de· son œuvre. Gen. l : 31. Or, 
comme ce n'est qu'avec des êtres aimés que l'on par­
tage ses joies, · il est évident que le Sabbat portail en 
soi ce beau nom , Amour », et q.u'il n'était pas 
possible de l'inscrire plus lisiblement que sur celte 
institution qui fait participer au repos de Dieu une 
créature qui, en toute justice, ne pourrait prétendre 
qu'au trac·as, à l'agitation et à la mort ; une 'institu­
tion qui parle de sainteté et d'innocenc~ à un être 
profane et souillé. Exo. 20 : 8-11 ; Héb. 4 ; .Ezé. 20 : 12. 

Résumons donC' les raisons qui nous contraignent 
de considérer le Sabbat comme sceau du Dieu vi­
vant : 

l. Paul dit que le sceau., c'est un signe (Rom. 
4 : 11). 

2~ Dieu l'appelle ainsi, Exo. 31 : • 12-1& 
3. Par essence, il est une manifestation de l'amour 

de Dieu pour l'homme. . . 
4. Le commandement qui en consacre l'institut10D 

porte toutes les caractéristiques d'un sceau, Exo. 20 : 
8-11. Il. renferme (a) le nom de son auteur : c l'.EW'r" 
nel , ; (b) ses titres à la domination ': c Dieu . 
leur , ·; (c) l'étendue de sa juridiction : • les ..oi 
la terre et la mer ,. 

Il en résulte néces.sairem!;lnt que le sceau qm leur 
est présenté par l'ange est autre cbose que le Saint­
Esprit. Ces serviteurs de Dieu se sont m~ntr~_s fidè­
les à leur Maître dans toutes les lumières qu Ils ont 
reçues. Ils ont renoncé au mensonge, à l'impureté, 
à la colère, à l'impatience, etc. N'oubli?ns pas que 
, le sentier du juste est comme la lumière rtsplen­
dissante, dont l'éclat va croissant jusqu'à C'e _q_ue le 
jour ait atteint sa p_erfection ,. ~rov._ 4 : 1~. S1, pour 
pouvoir subsister au jour de Dieu, ils doivent rece­
voir son Sceau, c'est que celui-ci manque à leur 
perfection. 

Et maintenant quelle vérité ce sceau représente-
t-iJ ? 

J. Un sceau est un signe (Romains 4 : Il), un ca-
chet dont se sert une société ou un Etat, pour donner 

Nous croyons donc avoir établi que .,1, 
le sceau porlé par l'ange de notre te 
coule qu'il y a, dans toutes les égllt 
leurs de Dieu à qui le quatrième ~ 



,· transgressent inconsciemment _ . 
q~ 115 afin que s~r cet article _ de la 1 ~oit être pré-
5enlé, tres, ils soient trouvés irrépréhoi, ~0 mme sur 
1es ~ent du S~igneur. L'Eglis·e milit ens1hles à ra­
rèfle dera les commandements de n· ante . du résidu 
, gar , Apoc. 12 : 17 ; 14 : 12 ieu et la foi de 
é us • • 

1 s nnons encore une preuve irréfutabl 

c Les ennemis de la loi de Dieu ... . reconnaissent 
. trop tard que Je Sabbat dÙ quatrième commandement 
est le sceau du Dieu vivant. > - Idem, page 653: 
Lire c Notes explicatives ,, page 709. 

Et maintenant faisons tous nos efforts pour teSler 
attachés à Christ . suivons-Le jusqu'au bout dans la 
voie de ses comm;ndeménts. C'est le seul moyen de 
ne pas éloigner. le Saint-t:sprit, par lequel . nous a~ons 
été scellés pour le jour de no tre rédempt10n •. G1;1idé~ 
par Lui nous marcherons de victoire en victoire ' 
nous se~ons transformés de gloire en gloire comme 
par la présence du Seigneur. Avec Lui, nous serons 
sur la montagne de Sion, nous porterons son No_m, 
nous chanterons Je cantique des 144.000, à la gloire 
et à la louange de Dieu, notre Père, et de Jésus- 1 

JJ{)ieu d'Apocalypse 7 et le Sabbat e que le sceau 
de érne chose. sont une seule 
t f)1 

e us trouvons, dans Esare 56 u 
Noortant au moment où la ju'stic~e- prop_hétte se 

rsPP.festée, et où le salut sera ap te Dieu sera 
mans1 apprend que le « salut sera rrîa~;tstit. Pierre 
nouniers temps ,, et Paul nous dit e dans l'es 
der Jésus-Christ rev iendra pour la que ce sera lors-
que 1 · 5 · Héb 9 · 28 seconde fois. l 
pierre • • . • • • 

parlant de ce Jour! le . prophète (Esare 56 : 2-8 f . 
allusion à ceux qm alors garderont le S b ) a~t 

entionne aux versets 3 et. 6 les étran . a ~al, ; 1I 

:he.ront à l'Eternel pour le servir, poufe~~~ml s alla­
de l'Eternel (ou de leur Sauveur Esa 4[ _e nom 
,3 . 3 li , 14 ; 48 : 17), et indique tr~i·s • . • 14 ; 
~ • ' t ,. promesses qui 
seront leur par age parce qu ils auront aimé 1 
de ]'Eternel, persévéré dans son allian t e nom 
son Sabbat : ce e gardé 

1 , Je leur donnerai; dans ma· màison et d • 1 ans mes 
murs, t;e l1 ace e~ uln nom préférables à celui de 
fils et e _1, es ; Je eur donnera'i un nom éternel 
qui ne pénra pas. , Verset 5 

2. , Je les amènerai sur ma montagne sainte. , 
Verset 7, première partie. 

3. , Je les réjouirai dans r:na maison de prière. , 
Verset 7, dernière partie. 

Et maintenant, si nous ouvrons Apoc. 14 : 1-6 que 
voyons-nous ? Les 144.000, qui sont sur la montagne 
de Sion avec !'Agneau. 11s portent sur leur fro.nt un 
nom éternel qui jamais ne passera, celui de Dieu le 
Père et de !'Agneau. Ils ont dans leurs mains des 
harpes d'or , et chantent un cantique nouveau que 
personne ne peut apprendre si ce n'est les 144.000. 
C'est l'accomplissement des trois· promessed relatées 
par Esare en faveur de ceux qui garderont Je Sabbat 
au retour du Seigneur. 

Si, d'après Esare 56, les seules personnes qui, joui­
ront de ces promesses sont celles qui garderont le 
Sabbat, et que, d'après ApoC'. 14, les 144.000 qui ont 
reçu le sceau du Dieu vivant sont seuls mis au béné­
fice de ces mêmes promesses, il en résulte nécessai­
rement que le Sàbbat d'Esare 56 et le sceau du Dieu 
vivant d'Apoc. 7 sont une seule et même chose. 

Voici pour finir quelques citations de !'Esprit de 
Prophétie : • 

< Le sceau ~e la loi de Dieu se trouve dans le 
quatrième commandement. C'est le seul . des dix pré­
ceptes qui donne le nom et le titre du législa­
teur .. , lorsque le Sabbat ful changé par la puis­
sance papale, le sceau fut enlevé de la loi. b -

pages 453-454. 

Christ, notre Seigneur. u. AUGSBOURGER-

fl> (I> ~ 

• Le rôle de la loi 

Quand un homme perçoit . le commande'llent de 
Dieu, l'accueil q1,t'il lui fait constitue un ':"él~nge 
singulier de méprises et de vérités. Il voit Juste 
quand il croit que Dieu lui révèle vraiment .sa volonté 
par ses commandements. Il se trompe en s'imagi­
nant qu'il répondra en s'efforçant de faire ce q~i 
lui est demandé. Oui, il doit faire cet effort et y apph­
quer toute son énergie. Mais.. .. pour que ses efforts 
lui fassent prendre conscience de son incapacité, .. .. 
de sa -misère et de son impuissance; et ouvrent son 
cœur pour accueillir la gràce que Dieu lui otJre par 
l'Evangile. • 

Il est instructif d'observer comment la loi, donnée 
dans une intention de miséricorde, est détournéè de 
son objet et devient un obstacle à la grâce.... Au 
lieu de conduire le pécheur à Christ, la loi , détour­
née de son objet, devient obstacle entre Christ et 
le pécheur. .. . L'histoire est remplie de témoins de 
ce fai t. On les rencontre aux points de l'horizon les 
plus éloignés en apparence. Le catholicisme, le pu­
ritanisme, le rationalisme prennent ici fi gures de 
frères jumeaux. 

La loi est, avant tout, le pédagogue qui mène à 
Ch:i~t, . et les autres usages de lâ loi ne prennent 
lég1llm1té que lorsque ce fondement premier est éta­
bli solidement. L'enseignement essentiel de cette pé­
dagogie consiste à révéler à l'homme la volonté sainte 
de Dieu! pour ~onvainc_re la créatu re_ qu 'elle n'a pas 
a,ccomph . ce quelle doit et qu'elle est incapable de 
1 accomplir ; que le désordre ne réside pas tant 
dans les actes mauvais,.. . que dans la nature mau­
vaise de celui qui pèche parce qu'il est pécheur de 
nature. La loi convainc l'homme de péché. ' 

Plus l'effort pour obéir • au commandement est i~­
tense, plus la_ conscience s'affine et se rend· compte 
de la corruption du cœur. Ce qui apparaissait d'a­
bord transgression quasi for tuite, se montre main­
tenant le produit nécessaire d'une vie que le péché , 
a altér_ée dans son fond même. P lus l'homme aspire 
à réaliser l'idéal, mieux il se rend compte de Ja 
distance infrs,nc·hissable qui l'en sépare .... 

• Tandis que l'observation d'un faux sabbat, par 
la soumission à la loi de l'Etat, en opposition au 
quatrième commandement, sera un aveu d'obéissance 
au pouvoir qui est en opposition à Dieu, l'observation 
du vrai Sabbat, en obéissance à la loi de Dieu, sera 
une preuve de fidélité au Créateur. Tandis qu'une 
classe d'hommes, acceptant le signe de la' soumission 
aux puissances du monde, recevront la marque de la 
hê~, l'autre, choisissant le signe d'obéissance à l'au­
loritê divine, recevront le sceau de Dieu. , _ - Idem, 
Page 617. 

Et c'est ,là ce qu i ~ous _ accule à la conclusion que 
le • péché n ~ t pas un accident dans notre vie terres­
tre, qu? la chute nous a laissés corrompu., d'une 
corruption dont nous ne pouvons pas nous guérir, 
q_u~ nous sommes u clavu du péc-hé. _ Journal re-
hg,euz. !DOUARD VAUCHBB, pro/. thtol. 
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La Brigade des Burettes à huile 
Sept heures et demie venaient de tinter. ous 

étions neuf personnes présentes pour la réunion de 
prière. C'était la première fois que nous étions si 
peu nombreux. Sans nous laisser arrêter par ce dé­
tail, nous c:ommençons : qui sait ce que peuvent de­
venir de petits commencements ! 

La sœur qui était chargée de présider la réunion 
commença à peu près en ces termes : 

« La sonnerie du téléphone retentit bruyamment 
ce malin, et une voix familière m'entretint longtemps 

Une vision ·du Calvaire 

sur l'un des dirigeants , de notre église. L'histoire 
était loin d'être à l'avantage du frère, et l'amie qui 
était à l'appareil me posait force questions. Heu­
reusement,. je connaissais assez l'histoire pour la 
renseigner et lui montrer 0 les faits sous un tou t au­
tre aspect. 

« Tout en raccrochant l'appareil, je pensais à l'u­
sage du téléphone, et à la façon dont les employés 
du téléphone éprouvent la ligne pour s'assurer du 
bon fonctionnement de l'appareil. Et tout en pen­
sa~t au tél.éphone, je me demandais si nous, appa­
rells. hu~ams, nous servions d'une façon équitable 
c.elm qlf1 a tant payé pour nous, ou si nous ser­
v10ns un autre maître à son détriment. 

« Vous comprendrez certainement les sentiments 
que j'é~rouvai _quelques_ 1!1inutes plus tard, lorsque, 
sortant pour faire des v1s1tes, je rencontrai un mem­
bre de l'église qui, lui aussi, me raconta une bis-
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taire semblable à la première, conce_rnanl un autre 
des membres dirigeants de notre égh~e .. Ainsi, dan 
un coin de la ville, une personne. soUJllall la réputa. 
lion d'un des principaux de l'église dans un autre 
coin une autre faisait la même chose, et qui sait i 
deu~ autres personnes n'étaient pas en train d'en 
faire autant aux deux autres coins de la ville ? 

, S'il en est ainsi, me disais-je, combien faudrait-il 
de temps pour que nos enfants et tou~ les membres 
de l'église perdent confiance aux anciens, aux dia. 
cres aux maitres d'école et au prédicateur lm-même? 
QueÎle œuvre le Saint-Esprit pourrait-il faire par l'in. 
termédiaire de dirigeants que les membres d'église 
discréditent ? 

« Pendant quelques instants, j'eus une vision du 
Calvaire, et il me semblait entendre la voix patiente 
du Crucifié, disant ·: « Père, pardonne-leur, car ils 
» ne sav·ent ce qu'ils font ! » Ne dit-il pas encore : 
ii Toutes les fois que vous avez fait ces choses à l'un 
ii de ces plus petits de mes frères, c'est à moi que 
ii vous les avez faites ? » 

« Puis je fus remplie d'espérance en ent".lndant la 
même voix qui disait : , Heureux ceux qui procurent 
» la paix, car ils seront appelés fils de Dieu ! » 

« Fils de Dieu ! N'est-c~ pas l'idéal vers lequel 
nous tendons tous ? Ces paroles bénies nous appren­
nent comment nous pouvons le devenir : tout sim­
plement en procurant la paix comme Jésus l'a fait 
(voir Esaîe 9 : 6). Ils sont bénis ceux qui procurent 
la Pilix ; ils sont héureux. Combien il est plus avan­
tageux de procurer la paix que de semer la discorde 1 

« Je fus amenée à me souvenir d'un homme que 
j'ai souvent rencontré sous la vo'llte du métropolitain. 
Toutes les fois que je l'ai vu, il était occupé à la 
même besogne ; elle semblait être le but unique de 
sa vie ; et en y réfléchissant, je me suis dite que 
j'aimerais 'mille fois mieux être trouvée faisant ce 
travail quand le Seigneur viendra, que n'importe 
quelle autre occupation. 

« Vous vous écriez déjà : « Mais que faisait-il de 
» tellement remarquable ? » Ce n'était rien que nous 
ne puissions faire ; il mettait une goutte d'huile par­
tout,. où e!le ~tait n~ce~saire. Il essayait les gonds ; 
et sils grmça1ent, vite 11 y mettait une goutte d'huile. 
La serru,re _ne fonctionnait-elle pas bien, encore une 
gout~e d h~1le. Quel confort et quelle paix il laissait 
derrière lm I Que de fois j'ai murmuré : c Que Dieu 
» bénisse l'homme à la burette ! » 

« J'ai tout spécialement pensé durant la semaine 
éc?ulée_, au travail magnifique que nous pourrions 
fair~ s1, lorsque les gonds humains grincent nous 
ve~s1on~ un peu d'huile pour les adoueh'. Qu; ~'en· 
nuis é~ités,. et quelle source de bénédiction I Pou ma. 
part, Je . suis résolue à devenir un .membr de 
« _la Br1g~de des Burettes à huile 
faire partie ? , 

. Lorsgu_e notre sœur s'asl\Î 
hon sumt. L'Esprit du Sei 



ullîse de dire . que les personnes 
s nni rnes à déc-1 der la formation d' .Présentes furent 
;: 111rcli sance . . Nous l'avons appelée ut g_ro11~e contre 
.B irettes à Jnnle ». Nous avons pr . la Br1g-ade des 

0
\

11 
de di re du b ien des g'e omis, avec l 'aide de 

i ' d h h ns que l'o • d vanl nou~ ; e c erc er Lou iour à n critique 
~ e ne jnma1s semer la discord s apporter la paix• 
ue t à e, et de lr ·11 , 
rieuseme~ au gmenter le nombre d ava , er sé-
otre Brigade. es membres cle 

n Je suis heureux de dire qu e la . . 
ccueillie avec en thousiasme à I pérop?Sit1on a é té 

a été . ·t· a r union • fous ont mv, es à faire part" d ~111vante. 

11011
s comptons déjà soixante mem'~rese la B~1gade et 

se tro11vent des personnes qui n'ap r arm i lesquels 
notre foi. par tennent pas à 

Le fait que les membres de · 1, • r 
nous fai sons partie de ce gro1Jpe n eg ise_ c;avenl que 
notre promesse. D'ai11e11r s cha ue : us aidera ~ tenir 
À atTermir en nous l ' hab itude d~ d" IT~rl c_on lr1buera 
frères au lieu d 'en dire du mal. ire u bien de nos 

Supposez q~e chaque adv.entiste dan 1 
décide de ne dire que du bien des t s e monde 
vous pas qu'~m espri t_ '1'1~nilé en se~~i;e1: • ~:11~~:t;~ 
que cet espri t hâter ait l achèvement d l' ' •· t I e œuvre plus 
que n 1mpor e que autre moyen ? (Voir Jean 17 : 21.) 

(R. & H .) 

~ ~ ~ 

Le rendez -vous manqué 

_ Fernande est re~tr ée en claquant la porte, et s'est 
,et~~ sur une chaise. _Son visage a une e"fpression 
trn €!'rn11e, el tante Justine, au cœur svmpathiq11e en 
est d'an t:mt plus alarmée que Fern an de est la pl~s 
/!'aie de ses nièces. 

- Lucienne n'est pas restée longtemps, fait tante 
Justine, d'une voix qui invite aux confidences. 

- Restée !.. . s'écrie Fernande, dont les veux jet­
tent des éclairs ; mais, ma tante, elle n'est pas 
venue du tout ! 

- Pas venue du tout ! après avoir fixé le ren­
de1-vous elle-même el l'avoir privée, ainsi, d'une 
promenacir en auto avec la mère ! l'avoi r ainsi gas­
pillé l'aorès-midi à l'attendre en vain ! Sôremenl, 
il lui sera arrivé quelque chose, suggère tante Jus­
tine, par manière de consolation. 

- Mnis alo rs. elle pouvait me téléphoner t riposta 
Fernancle. D'aileurs. ie l'ai aperçue tout à l'heure 
se promenant sur l'avenue avec Renée, qui devait 
eRsaver nne robe neuve cette semaine. Luci1>nne, évi­
demment. raffole ciec; ioli s costumes, et anra prMf.ré 
accompauner Renée, pl11tôt que de venir prendre 
celte stnoide leçon d'algèbre. Mais elle aurait pu 
m'en aviser. 

Les veux de Fernancie s'étaient remplis de larmes 
à la p~nsée d'avoir manoué son unique sortie de la 
~pmaine avf'C sa mère. Dans l'après midi, Lucienne 
télénhonR de nouveau pour savoir si la rencontre 
pouvait avoir lieu le même soir. Elle s'excusa de 
ne pas avoir tenu son rendez-vous. en di Rant qu'elle 
n'v avait oins reprnsé one lorsqu'elle s'était trou­
vf.p <levant la maison de FPrnande en revenant avec 
Renée de chez la couturière. 

- Eh bien, ' ne te chagrine pas tant, ma chère 
enfant, lui dil sa mère, quand F ernande lui raconta 
toute l 'histoire, en attendant Lucienne dans le jardin. 
Lucienne· a sans doute la mémoire mauvaise. 
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- Mais ell e n'est pas si oublieuse que cela pour 
d'autre choses; grommela Fernande. Elle a Lrès bonne 
mémoire quand nous faisons un ga tTe _en classe. Elle 
sait très bien nous la rappeler un mois plu~ lard, el 
elle se souvient à merveille quand nous ,lisons une 
chose qui ne lui plaît pas. P our ces choses-~à. elle 
a une mémoire prodigieuse. Ce qu 'ell e onbhe tou­
jours, ce sont ses p romesses el ses rendez-vous. 

- C'est lamentable, je J'avoue, r eprit la mèr~ ; 
c'est une jeune fill e q11 i n'a pas éduqué sa mé_moire. 
ElJe oubl ï°e el se rappelle là 01'1 il ne fauclra if. pas. 

One veux-tu ? Lucienne est enfan t nn ioue. o'!t en gran­. C me 
dissanl elle est devenue quelone peu ée-or~te._ 

0
~ 

bien des gens, ell e se raopell e les choses 0111 . cloivent 
lui procurer qu elque jouissance. et elle ~11bl1~ ce_lles 
qui doivent en procur er aux autres ou qui pourraient 
les désobligèr . 

a Je tiens, par contre. à ce q ue ~ es fill es exercent 
leur méfTloire dans l'intérêt cl 'aut rm a11 tant que dans 
leur intérêt propre. Un des pins_ beaux or n_~ments de 
l::} ieun e fill e. c'est cl 'être :i tten t1ve el ser.1:ih le. f:ll e 
devrait se fa ire un point cl'honnenr, (11Jand on 1111 a 
c·onfi é une commission, de s'en acquitter avec ol us 
de soin que si c'était pour elle-même. E t si elle a 
fi xé un renclez-vous ell e devrait If' tE>nir à to11t p rix, 
sauf naturellement les cas cle n l-c<'ssité ma ieurs. 
Et dans ce cas en'core 'on pent. t(\u jours aviser la 
personne en qu'eslion a~an t de lui avo;r fait perdre 

son temps. 
« Un renciez-vous avec · un dentiste, un docf.eur, 

un professeur ou une amie, est un engae-ement aussi 
sacré qu'une · traite n'est pas payable à la date fixée. 

« En {2'randissant , F ernande, tu te convaincras que 
manquer à un renclez-vous, el fa ire perdre le temps 
d'autrui , c'est la même chose que de gaspiller lenr 
ar,zenl. Prends bonne note de ce .qui vient de t'ar­
river pour t'exercer , pendant qne tu e~ jenne, à 
être ponctuelle à tes enga,zemenls. Cette qualité te 
sera précieuse quand lu seras plus âgée. 

« Mais voici Lucienne. Je vous souhaite une bonne 
leçon. 

Après avoir salué amicalement Lncienne, la mèr e 
de Fernande rentra el, s'adressant à tante Justine : 

- Lucienne · a beaucoup d'esprit el de talE>nt, mais 
j11 crains bien qu'elle ne fasse quelques frasques l'lé­
sagréables avant d'avoir appris l'importance qu'il y 
a de tenir parole. 

Jésus 

Jésu11 ! réponse il tons nos do11 tes, source de tont 
notre cou ra1rn, avant-e-oôl de tontes nos espérirnces. 
vainqueur rle tons nos ennemis. remècie li tou!Ps 
nos infirmités, pourvovPur de tons nos b11soinR, p lé­
nitude de 'tous nos d~sirR !. ... Jésus I aue tonte hrn­
~ue devrait confesser , el devant qni tout llf'nou de­
vrait fll-rhir. Jl-rms I notre force : .Tésni; 1 notre i11R­
ti ce, notre sanctification, notre rédemotion : Jésus .1 
notre frère atné, notre bien-aimé S.ei~nenr el R é­
dempteur 1.. . Ton nom seul transoorle dP. ioie tes 
enfnnts. toncli s qu'il s le prononr.ent en tr :iv1irsanl la 
allée des lnrmes qui con rh1il à la cité de nieu : ton 

nnm seu l formern tonionrs le plns bea11 chrn11r lie 
l'harmonie céleste, q11nnd lei; anges el les r achetés 
uniront lE>n rs voix nour chanter leurs louanges d'a­
doration devant le trône de Dieu. 
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Le prix de nos publications 

Pendant la sesaion du eomitl de rUnion lallne, du 
15 au 21 janvier, al a été dkidé qu'à partir du 15 
mars prochain les modifications 1mi,·antes .eraieol 
Cnilee dan1 lei prix de 0011 publical ioDI : 

a) Une haune générale de 30 .,. pour les lines 
el brochures. 

b) Le prix d'abonnement des Signt, dtt Ttmp• est 
porté à 9 fr. 50 frones français, pour l'abonnement 
annuel, el 6 francs français par an pour le11 abonne­
ml'nls collectifs. L'abonnement esl de 10 fr. 50 poor 
l'étranger. 

c) Le prix de f/ie el SanJé 11era de 12 francs fran­
çais po~r l'abonnement annuel el de 8 francs français 
par an pour les at:,onn,.. 111,..nts coller-lif11. L'abonne­
ment est de 13 francs pour l'étranger. 

d) Le prix de l'ebonnl'ment à la Revue Adoentiale 
est porté à 12 francs français pour la France el la 
Belgique, el à 14 francs français pour rétran~er. 

Quelques chifTres suffiront pour indiquer la raison 
de cette hausse. Je les emprunte aux rappor ts des 
recettes el dépenses de la Librairie « Les Signes 
des Temps J de Dammarie, pour l'année 1923. 

.Tournai mensuel Les Sigmell des T emps 

DfPENSES : 
Rédaction 6.873.20 
Fabricalion (main d'œuvre) 5.623.~0 
Force motrice, lumière, amortissement 

des machines etc., c'esL-à-dire part 
des frais généraux de l'atelier, 100 °/. 
de ce qui précède 

Matériaux : papier, encre, clichés, etc. 
Dépenses totales de la fabrication 
Inventaire 

Administration, frais cl 'cxpl'dition, pa r t 
des frais de l'administration générale 

Corrections 

Dépenses totales du journal 
RECETTES 

12.497. 10 
10.767.25 
35. 761.45 
3.131.30 

~2.630.15 
13.991.84 

689.82 

47.3II.8l 

Ventes totales pour l'année 36.628.95 
Perte nette 10. 682.86 

134.900 exemplaires ont été imprimés. Chaque exem­
plaire revient donc à O fr. 35, et il a -été facturé en 
moyenne à 0 fr. 27. Il y a donc une perte de 8 cen­
times par numéro. 

Journal mensuel Vie et Santé 
DÉPENSES : 

Fabrication, tous frais compris {rédaction, 
main d'œuvre, matériaux) 

Administration, expédition, frais généraux 

Cofit total de Vie et Santé 

• RECETTES 

Ventes totales, moins réserve 
nementi; non , explrés 

Réclame 

Perte nette pour . l'année 

pour abon-
6.483.62 
8.436.76 

l&.403.70 
15.870.25 

34.273.95 

14.920.38 

19.353.57 

Le département des livres et brochures aurait eu 
un bénéfice assez raisonnable, mais .il a été presque 
entièrement absorbé par la perte sur les ·signes de·s 

• Temps et Vi~ et . Santé. • • 
Quant . à la Revue Adventiste, qu'il suffise de dire 

que pour 35. 783 fr. 42 de dépenses, il n'y a eu que 
4. ll4 fr.. 05 ·de recettes. L'Union latine a alloué 
31.669 fr. 37 ·à l'imprimerie pour couvrir cette perte. 

Vous avez ainsi devant vous la situation pour l'année 
dernière, chers lecteurs. C'est une situation intena-
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ble ; el~ le sen encore plus celle ano6e,_ TU a. tlli 
du eh.ange fnnc;ai.s el la baus.se du pru; des mai" 
riaDL lmpouible de continuer dans_ ceUe voie., L ~ 
prit de propbltie nous dit : • Les ~•Tres doi~._, e"­
~endll5 de mani~re à ne pas laisser l'auleQr '­
mains •ides, et aussi à assurer à la laison d'Rdir 
uM marge qui lui permt'll.e de poursui~ aon C:: 
H't' . ., - T•llimoniu, Toi. 1 , paire 7l. 

El encore : , ne partie du produit de la -.ente dl 
n~ imprim~ den•it ~"ir à •~iimenler notre OQ. 

lillan, ce qui p~rmellra ~e produire ~ne plus irr.n~ 
quanllt~ d'imprimés destmfs à ouvrtr les }'e'QJt cte. 
a,eugles el à défricher le ebemin des cœurs. , _ 
Idem. , page 62.. 

Or, si la Maison d'Edilion doit payer chaque 11111~ 
de lourdes perles su~ les . journal!x, ave_c son J)elit 
gain sur les liv~s, 1I lui ,.sera •~possible d'a,0 " 

le capital nécessaire pour 1 1mp_ress100 de nou,ea'Ull 
ouvrages. Souvenons-nous aussi que notre Maison 
d'Edition a été établie surtout grAce aux allocationa 
de la C_onférence générale, rendu~s possible pu li 
générosité el le sacrifice de centnmes el de millierg 
de frères et de sœurs dans la foi. Cet argent est sacr6, 
et nous ne devons pas l'employer pour couvrir de, 
pertes. 

La hausse qui entrera en vigueur le 15 mars ne 
donnera pas de gain à la Maison d'Edilion en ce 
qui concerne les journaux ; mais nous espérons que 
des pertes pourront être évitées . . Le. gain sur les 
livres et brqchures permettra de faire ce qut> !'Esprit 
de Prophétie recommande. Quant à la perte de la 
Revue Adventiste, l'Union latine la couvrira encore 
cette année. . 

Il faut cependant, en vue de la bonne réussite de 
ces plans, une collaboration enthousiaste de toua lea 
membres de nos églises. C'est là ce· que nous de­
mandons. Ne craignez pas ces nouveaux prix rendue 
nécessaires par la situation actuelle. Ayez confiance 
en Dieu, qui vous aidera non seulement à employer 
le nombre actuel de journaux, mais vous permettra 
de l'augmenter sans cesse. Ce sera là un moyen 
d'en diminuer le prix : l'augmentation du tirage. 

De son côté, la Maison d'Edition s'efforcera de 
diminuer ses dépenses autant que possible. Ici en­
core, nous pouvons lui venir en aide par nos prières, 
afin que les plans suivis dans le travail de l'impri­
merie soient en harmonie avec la vo\ol)té de Dieu. 

Finalement, répandons avec zèle ces imprimés ?etl!~ 
plis de la vérité présente. Nous n'avpns pas besoin 
de répéter que c'est par le moyen de cette branche 
de l'œuvre que la vérité parviendra à un grand nom­
bre de personnes. 

« Prêchons donc maintenant la Parole a,·ec éner­
gie, par un usage judicieux de périodiques et de 
livres, afin que le monde comprenne le message que 
le Christ donna à Jean sur l'île de Patmos. Que tout 
esprit humain se réclamant du nom du Christ dt 
clare : la fin de toutes choses est imminente ; pré­
parez-vous à aller à la · r encontre. de votre . Dieu. > -
T.estimonies, vol. IX, page 62. 
- c Nos journaux contiennent des vérités bibliques 
bénies et salutaires. Beaucoup de. personnes peuvent 
contribuer à la diffusion de . nos périodiques. par leur 
vente. », - .Jdem, page 63. 

, CeLte œuvl'e doit être faite. La fin est• proche. 
On a déjà perdu beaucoup de temps pendant lequel 
ces livres auraient dft être répandus. Vendez-les, au 
près et au lo\n. Répandez-les comme les feuilles 
d'automne. Personne ne doit entraver celte œuvre. 
Des âmes périssent sans le, Christ. Qu'oQ leur an­
n_once sa prochaine apparition, sur les I\.uées . de~ 
cieux. , - Idem, page 72. ROBERT · GBRBBII, • 
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ia,pport statistique de l'Union latine quatrième trimestre 1923 
' ~ Conf~rcnccs 

Membres Admissions 
l\loy, des Objectif 

Dons pour dons p. scm. 

~=--
confére 

, 

rJission 

par 
Bao. 
~ 

nce du Léman -
française du Nord 

850 7 
217 

Midi. -, 
455 8 • de l'Est. 309 3 belge. 340 2 

italienne . 229 1 espagnole . 192 1 
portugaise 179 6 
algérienne 76 -

Totaux 2847 -28 
4me trimestre 1922 2~31 38 

, comme de l'eau fraîche pour une personne fati­
ée, ainsi_ est une bonne nouvelle venant d'une 

gu lointaine. » Prov. 25 : 25. 
terre 

cornbien notre champ est _vaste avec ses 2.700.000 
iJornètres carrés de s~p~rfic1e, et plus de 120.'000.000 

habitants. Et quelle 101e nous apportent, trimestre 
rès trimestre, les bonnes nouvelles des difîérentes • 

~~ anisations locales de celte grande Union ! Le 
-~estre par excellence pour nous donner toutes 

trirtes de bonnes nouvelles, c'est le dernier de l'an­
sée qui nous révèle les beaux résultats spirituels el 
0 atériels de la Collecte d'automne et de la Semaine 
ID 'è de 0 r1 re. 

clest surl_out_ dans sa partie financière qu~ ce rap-
port est ré1ou1ssanl ; car, pendant le quatrième tri­
mestre, il y a généralement une _révision sérieuse de 
la liste des membres dans les différentes églises, ce 

ui donne somenl lieu à de re~rettables diminutions. 
~•est ce qu i s'est encore produit le dernier ·trimestre 

, l9'l3. Il y a une diminution de _!22 membres pour 
l'Union ent ière par rapport au trimestre précédent. 

. Voici le tableau des gams el des perles : 

Pertes Glllns 

Conférence du Léman 13 
Conférence du Nord ' 5 
Conférence du Midi 32 
Conférence de l'Est 23 
Conférence belge 12 
Mission italienne 3 
Mission espagnole 1 
Mission portugaise 1 

56 34 

Le nombre de membres de la m1ss1on algérienne 
n'a pas changé. L'augmentation dans la conférence 
du Midi est due, en partie, à la présence du_ Séminaire 
dans son territoire, et les pertes dans certains champs 
est aussi partiellement due au départ de nombreux 
élèves pour Collonges. Il faut cependant ajouter, avec 
regret, que s'i l y a eu 40 admissions par baptêmes 
ou par vole pendant le trimestre, il y a eu 55 pertes 
par apostasie. 

Pourquoi le nombre des apostasies est-il si élevé ? 
Il y a peut-être plusieurs raisons. Le diable, sachant 
qu'il ne lui reste qu~. geu . de temps, s'o_tlaq~e au 
peuple de Dieu avec une grande fureur. Mais, d autre 
part, il y a un manque de vigilance de la part . des 
enfants de Dieu pour faire fàce à l'ennemi. • Veillez 
et priez , est l'exhortation de notre Sauveur ; c'est 
~otre unique moyen de demeurer fermes. « Cherchez 
1 Eternel » est aussi l'invitation du Seigneur ; et c'est 
là ce que nous devrions faire jour après jour de 
Lout notre cœur el en Loule sincérité. Et alors nous 
;e!ons • enracinés, et fondés en Lui, affermis par la 
01 ,, comme nous dit l'apôtre Paul. Il y a déjà de 

15 MARS 1924 

p. sen,. 
par Olmes et par mem-

Vote Jes Missions hre 
-

- 28.223.19 -10. 679. 13 3.68 1.50 
8 .6..t 2 .50 - 19.817 .60 24 .359 .80 

2 .50 3 23.008.35 4.l .096 .20 7 .45 
2 .50 3 211 .349.97 41.628 . 70 10.36 

3 35.812.41 36 .474 .22 8 .25 2 . -

2 12. 128. 10 17 744 .70 5 .96 2.-
- -L529 - 2.900 .84 1.16 1. -

1 8.48ï.55 15.111.49 6 .49 1.50 

- 5.218.10 12.910 .40 13.07 2 .50 

2.-12 164.574.27 235 . 905 . 48' 6 .'5"/ 
6 140.052.06 218 .035 .27 637'/, 2.-

• ·t e « le longues années que sœur White écr~vai q~ I' e 
besoin le plus pressant et le plus grand de 1 Eg is , 
c'est le retour à une piété vérita~le ». Quand une 
telle œuvre aura lieu, les apostas1~s ne seron~ pas 
nombreuses. Mais la servante du Seigneur mentionne 
encore un autre résultat· d 'un tel réveil : « Alors un 
grand nombr!'l de 1;>ersonnes ne connaissant pas _notre 
foi verront. que Dieu est avec ses enfants, et ils se 
joindront à eux pour servir le Rédempteur. , 

• Il y a, dans les dîmes, une augmentation de 27.541 
fr. 75 sur le trimestre précédent, et de 24.522 fr. 21 
sur le quatrième trimestre 1922. Chaque champ a fidè­
lement contribué à c·e résultat encourageant, car les 
neuf conférences ou missions ont des dîmes plus 
élevées que le trimestre précédent. Voi~i quelle en 
est la moyenne par membre el pour le trimestre 

Uni1é monétn ;rc D ollars au 
local.: tallx des saL 

Conférence du Léman 33.20 6.42 
Conférence du Nord 91.32 10. 74 
Conférence du Midi 54.96 • 6.47 
Conférence de l'Est 82.04 9.65 
Conférence belge 105.33 12.39 
Mission italienne 52.96 4.41 
Mission espagnole 23.59 4.56 
Mission portugaise 47.42 5.27 
Mission algérienne 68.65 8.08 

Quel privilège nous avons dé pouvoir ainsi apporter 
à Dieu, mois après mois, la dîme des revenus qu'il 
nous accorde I Quel préC'ieux concours dans l'œuvre 
'1u salut des âmes, et que de bénédictions en décou­
lent pour nous-mêmes si nous sommes fidèles ! 
« Apportez à là maison du trésor toutes les dîmes, 
afin qu'il y ai t de ln nourriture dans ma maison ; met­
tez-moi de la sorte à l'é'(>reuve, dit l'Eternel des 
armées, et vous verrez si Je n'ouvre pas pour vous 
les écluses des cieux, si je ne répands pas sur vous 
la bénédiction en abondance. » Mal . 3 : 10. « Donnez, 
el il vous sera donné : on versera dans votre sein 
une bonne mesure, serrée, secouée et qui déborde ; 
car on vous mesurera avec la mesure dont vous vous 
serez servis. » Luc 6 : 38. 

Passons maintenant aux offrandes pour· les Missions 
qui se montent à 235.90~ fr. 48 pour le trimestre. Il 
y a donc un gain de 17.870 fr. 21 sur Je même tri• 
mes~re de l'a?née précédent~. Mais celle augmentation 
altemt à peme la proportion de l'augmentation du 
nombre des membres depuis le dernier trimestre 1922 
co".lme le _mon~re la moyenne par membre et par se: 
mame, qm était de 6 fr. 37½ le quatrième trimestre 
1922, et de 6 fr. 37 le dernier trimestre de 1923. Si 
donc la ~omme totale est plus élevée, l'effort ne parait 
pas avoir été plus grand pour chaque membre vu 
l'augmentation du nombre. ' 
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Voici la répartition de ces offrandes : 

Ecole du Sabbat, 12 sabbats 
Dons du 13• Sabbat 
Dons généraux pour missions 
Collecte d'automne 
Dons de fin d'année 

U n it~ monf'1airc­
loc;1ie 

22.004.62 
7.738.00 

11. 752.23 
151.522. 77 
42.887.86 

9.708.50 
3.589.34 
4.830.21 

62.988.22 
20.609.88 

T0La11x 235.905.48 IOl.726.15 
Les r ésultats de la collecte d'automne sont remar­

q u~bles. Tandis q ue le q uatrième tr imest re 1922 était 
u:ie1 lleur pour les dons généraux en faveur des Mis­
sions el les dons de fin d'année, le q uat ri ème tr i­
mestre 1923 le dépasse de plus de 57.000 fr. pour la 
collecte d'au tomne. 

Da1;s l_es m oyen!1es p ar semaine et par membre, 
1~ lomtame Algérie est bonne première, suivie de 
1 Est, du Nord , de la Belg ique, du Mid i, etc. Voici 
les moyennes_ en dollar s d'apr ès les taux adoptés p our 
la r émunéra tion . des . ouvrier s, et qui se ra~prochen t 
u n p eu de la s1tua t1 on économique des divers pays 
de notre Union : • 

Mission algérienne · 
Conférence d e l'Est 
Confér ence du Nord 

l.54 
1.22 
1.02 

Conférence b elge 
Conférence du Midi 
Mission portugaise 
Confér ence du Léman 
Mission italienne 
Mission espagnole 

0.97 
0.88 
0. ,2 
0.71 
0.50 
0.22 • 

• Faisons monter vers Dieu nos actions de 
pour toutes les bénédictions du p assé, et ren grâces 
notre pade avec le Se_ig neur par u ne coni~veJ~n~ 
plus entière à son service, une plus. g_rande abalton 
Lion dans nos offrandes p our _le_s M 1s_s1ons, une Oéga. 
grande fidélité dans notre acL1v1té m1ssionnair Phis 
p romesses de Dieu sont si b elles_ p_our ceux q;; ~es 
tendent à lui , et que de béné~1ct1ons r eposent Sat. 
celui qui -esl fidèle ! « Te!, q_m donne libérale sur 
devient plus riche _; et ~el , qm_ épa:gne à l'excè~ent, 
fai t que s 'appauv~1r. L âme bten fa!sante sera r , ne 
siée, el celu i qut arrose ser a lut-même arros~ssa. 
P rov. II : 24, 25. « Que ch_acun do1;ne comme i • ,1 
résolu en son c~ur,_ sans t ristesse .n! contrainte .1 1 a 
Dieu ai me celm qm donne avec .1 01e. Et Dieu ' ~r 
vous cc1mbler de toutes sor tes de g r âces, afin Peut 
possédant toujours en toutes choses de quoi satis~~e, 
à tous vos b esoins, vous ayez encore en abond aire 
pour toute bonne œuvre. >> 2 Cor . 9 : 7, s. ance 

IIODEIIT Gl!I\Jl!II, 

Rapport statistique de l'Union Latine, année 1923 \ 

Il Membres I A dmissions I Dimes D ons pou r a!?;a/::m. Obi= i Conferences 
par I par les Missions 

R apt VotP et par membre p . s,111,lnt 

Union . 
--=: 

450.-
Conférence du Léman 46 7 121.828.11 73.478.22 

• française <Nord et Midi) 
850 1.66 1 00 · 
672 3.11 2.fx) '. " 44 15 143.408.35 96 .768. 45 

53 3 88.949.22 • de l'Est. 
• belge . 

309 4.40 2.00 66. 111 .25 
7 124.831.43 

Champ mission. italien. 
340 3 17 2.-45 53 605.89 
229 2.65 2.-45 8 4l. 54S .90 25.058 .5"'> 

» espagnol. ~2 - .ITT t_ 27 12 17.201.88 7.506.67 
portugais. 
algérien 

179 2.40 1.50 ' 34 3 24 .6-t2 21 18.755.~1 
76 . 4. 19 2.50 ·7 - 12.453.70 14 .831.85 

Totaux 
Année 1922 

• 1921 
, 1920 
.' 1919 
• 1918 
» • 1917 

i.8-0 
2.631 
2.495 
2.413 
1.999 
1.7-16 
1.666 

301 • 
304 
293 
241 
154 
1J2 • 
101 

Nou! prësentons 1c1 le rapport statistique de 
l'Union latine pour l 'année 1923. Les chifTres qu'il 
contient me suggèrent bien des pensées, des compa­
raisons et des leçons. 

Nous y reconnaissons, en premier lieu, les nom­
breuses bénédictions de Dieu sur son peuple et son 
œuvre dans notre Union, en 1923. Puissions-nous, en 
retour, faire monter vers Dieu notre plus profonde 
g ralilude, • el nous consacrer plus entièrement à son 
service 1 

L'Union latine a eu un gain net de 216 membres 
pendant l'année ; il avait été de 136 membres l'année 
p récédente. Les admiss ions par baptême et par vote 
furent de 356 contre 332 en 1922. C'est avec joie que 
nou~ • enregistrons c·e 'progrès. 

Voici le tableau des gains el des pertes de membres 
pendant 1923 : 

-- 1-- ----1-----1-
55 575.373 .80 356 .116 09 
28 -182.225.79 3Z7 728. -17 ' 
50 430 .575 .22 215.443.35 
26 424 .250.- . 144 .ln5.53 
12 2-t5 5'.26 .08 - 69 .353 .01 
11 176.353 .'.28 58.901.08 
29 135. 215 .19 41.765 .09 

Gain 
Conférence française 

(Nord et Midi) 73 
> de l'Est 20 
» belge . 15 , 

Mission italienne 47 
D espagnole 26 
> ·portugaise 29 
D algérienne 8 

- --
Total 218 

Confér. du Léman (per les) 2 

Gain net 216 

2.60 
2.53 
1.ï2 
1.18 

- 67 
-.65 
-.48 

Proportion du raln 

12 '/, 
7 '/, 
5 "/, 

26 °/, 
16 "/. ,. 

• · 19 '/, 
12 .,. 

La proportion du gain est par rapport au nombre 
de mem~res à la fin de 1922: du 8 Q/

0
; L'Italie ~cc~P~ 

la _premièr_e p~ace, suivie des autres champs lll15510~ 
na1res, puis ·viennent en dernier lieu les conférence . 

' 

~ 

' ~ . \ 

PAGE JO RB V U E AD V B N:TJ$ TB 



cinq conférences ·feront san 
Le5 rts, pendant celte année, en 5 doute, de grands 
e~Os abondante pour les greniers vué1 ~ une récolte 
Jl u Dieu ne connaît pas de mauv ~ es es. L œuvre 
d; o)te devrait toujours être bonne ais~s hnr..ées : la 
r c agnait une âme au Sei neur • 1 c ::ique mem­
br:1 gd'augmenlation que . nofs verJir a~née, est-c:e 
8 •rnoins 50 °/0 en tenant corn te d ns • Ce serait 
au ostasies. Nous devrion·s tendfe ve:s décts el des 
a~ons besoin de mieux comprendre j ce I ut. Nous 
:me, sœur White dit : a va eur d'une 

, Qui estimera la valeur d'une âme ? V 1 a connaître ? Rendez-vous en Gethsé ou ez-vous 
1 eillez avec le Christ pendant ses lonmané, et là, 
d'angoisse, alors qu'il transpirait des g~~es heur~s 

ng Contemplez le Sauveur sur la . meaux e 
sa •• de détresse . a: Mo n· c~o1x. Ecoutez ce cri • n ieu , mon Dieu . 

m'as-tu abandonné ? » Considérez ce f, ptourquo1 
~ ôté t • d ron meur-
tri• ce c e ces pie s percés Souvene ' • t t t • • • z-vous que le Chris a ou m1_s en Jeu. Pour notre réd r 
le ciel même fut ~1s en péril. Si vous vous s~~fe~~~• 
au pied de la croix, que_ le Christ eôt donné sa vi~ 
pour assurer la _rédemption d'un seul pécheur -. 
pourrez vous faire quelque idée de la valeur' d~~~! 
âme. » - Paraboles de notre Seigneur, page 197_ 

Il y a un~ augmentation de 93.148 fr. 01 dans les 
dîmes sur I a_nnée préc-édente. Les champs suivants 
ont eu un gam : 

Conférence française 
(Nord et Midi) 

de l'Est ) 

, belge 
Mission italienne 

portugaise 
algérienne . 

En diminution : 

Union latine 458. 77 
Conf. du Léman 175.34 

Gain 

32.523.43 
20.423.04 
21.710.25 
7.631.07 

11.484.23 
679.20 

94.453.22 

Mission espagnole 671.10 1.305.21 

Gain net 93.148.01 

Proportion du gain 

29 .,. 
30 .,. 
21 .,. 
22 ½ 0/., 

87 .,. 
6 .,. 

1.9 .,. 

L'augmentation des membres devrait être propor­
Lionnée à l'au~mentalion des dîmes. Nous sommes 
heureux de v01r que si l'augmentation des membres 
était de 8 °/0 pour l'Union entière, elle est de 19 °/0 

pour les dîmes. La Mission portugaise a presque dou­
blé ses dimes de 1922. Il y a aussi des gains remar­
quables en France, en Alsace et en Befgique. Mais 
pour l'Italie et l'Algërie, le Rain dans les dtmes n'at· 
teint pas la proportion de l augmentation des mem­
bres. L'Espagne a un gain dans le nombre des mem­
bres,, mais une petite diminution dans les dtprns. 

La moyenne des dimes, par me~bre et par champ, 
pour l'année, est la suivante : 

Conférençe du Léman 
Conférence française 
Conférence d'Alsace 
Conférence belge 
Mission italienne 
Mission espagnole 
Mission portugaise 
Mission algérienne 

143 fr. 
239 fr. 51 
307 fr. 78 
384 fr. 10 
228 fr. 29 
103 fr. 62 
164 fr. 28 
183 fr. 14 

D'une nianière générale, la moyenne est plus élevée 
qu'en 1922. 

Les offrandes pour les missions se montent à 
356. li 6 fr. 09 pour l'année. Il y a un gain d_e 
28.387 fr. 62 sur 1922. Je regrette de ne pouvoir 
donner ici la répartition de ces dons, car, ne me 
trouvant pas au bureau, je ne possède pas les ren­
seignements nécessaires. Mais voici le tableau des 
aug~ntations ou diminutions sur l'année précédente : 

15 MARS 1924 

Gnln~ Proportion 

Conférence française 
(Nord et Midi) 21.213 fr. 40 28 .,. 

16. 164 fr. 78 32 .,. 
) de l'Est 8.137 fr. 54 18 .,. 
D belge 

Mission italienne 4.061 fr. 54 
3.484 fr. 96 

19 .,. 
23 .,. 

D portugaise 
2.Il7 fr. 30 17 °/; 

» algérienne 
55.179 fr. 52 

En diminution : 

Union 22.-
Conférence du 

Lém'an 26.360.90 26 .,. 
26. 791 fr. 90 Miss. espag. 409.- 5 ·/. 

Gain net 28.387 fr. 62 9 0

/ 0 

L'objecfü des dons pour les missions était ~! 
263. 796 fr. Il a donc été largement dépN~• o~!nte 
p?r . la _Conférence du Lémaln9,22mValg_rc1 les fésultats 
d1mmut1on sur ses dons de • 01. . 
de chaque champ par rapport à l'obJectif : 

Conférence du Léman 110.56 °/n 
Conférence française 124. 27 :1. 
Conférenc-e de l'Est 175.97 ln 
Conférence belge • 158.60 :• 
Mission italienne 132.39 /. 
Mission espagnole 86.96 °/. 
Mission portugaise 160.10 °/n 
Mission algérienne 167. 78 •!_ _ 
Union entière 135.- 0/" 

En transformant les moyennes par semaine et · par 
membre en dollars, aux taux employés pour la rému­
nération des ouvriers, nous obtenons les résultats 
suivants : 

Conférence du Léman 0.32 dollar 
Conférence française 0.36½ dollar 
Conférenc-e de l'Est 0.52 rlollar 
Conférence belge 0.37 dollar 
Mission italienne 0.22 dollar 
Mission espagnole O. I 7 dollar 
Mission portugaise 0.27 do.llar 
Mission algérieJlne 0.49 <lollar 

L'objectif pour les Etats-Unis' est de 0.60 dollar. 
Quelques-uns de nos champs ont donc presque atteint 
ce résu ltal. 

Et maintenant, que sera l'année· 1924 ? Voici les 
objectifs que nous proposons : 

Par semaine et Tot~l ~our 
J'IRr mrmbrP l'Ann~e 

Conférence du Léman I.5O fr. suisses 66.300 fr . 
Conférence du Midi 3.- fr. français 70.980 fr. 
Conférence belge ,3.- fr. belges 53.040 ,fr. 
Conférence de l'Est 3.- fr. français 48.204 fr. 
Conférence du Nord 3.- fr. français 33.852 fr. 
Mission italienne 2.50 lires 29.770 fr. 
Mission espagnole 1.00 pesetas 9.984 h . 
Mission portugaise 2.50 escudos 23.270 fr. 
Mission algérienne 3.- fr. français 11.856 fr. 

Total pour l'Union latine 2.35 347.256 fr. 

Faisons des eflorts sérieux et persévérants pendant 
celte année pour atteindre et dépasser ces objectifs. • 
Dieu et son œuvre nous demandent ce sacrifice pour 
le salut des Ames. . 

a: Nous sollicitons l'argent qui est dépensé en choses 
inutiles. Frères et sœurs, ne dépensez pas votre 
argent pour vous procurer des choses dont vous 
n'avez pas besoin. Vous pouvez penser que ces petites 
sommes ne portent pas à conséquence • mais beau­
coup de petites sommes en font une gr;nd-!. Retran­
chez toute dépense superflue. Ne recherchez pas ce 
qui ne sert qu'à faire parade. Voire argent répré­
sente des dmes sauvées. Que chacun donne d'urre 
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manière systématique. Il peul y en avoir qui ne so':1l 
PaB en mesure de donner de grosses sommes ; m&1s 
chacun peut mettre à part, chaque semaine, quelque 
chose pour le Maître. Les enfanls doivent aussi faire 
leur parl. Que les parents leur apprennent à écono­
miser leurs centimes pour le Seigneur. Le renon­
cement et le sacrifice : voilà ce qui assure l'entretien 
du ministère évangélique. Grâce aux efJor-Ls et à 
l'abnégation du peuple de Dieu, d'autres personnes 
seront amenées à la foi, lesquelles, à leur tour, con­
tribueront à augmenter les offrandes en vue de faire 
avancer l'œuvr~ du Seigneur. » - Testimonies, vol. 
IX, page 55. 

Voici encore le rapport du produit de la Grande 
Semaine en 1923. L'objectif était de 12.000 francs 
suisses. Cet objectif est maintenu pour la Grande 
Semaine de 1924. 

Unité moné rnlrc 
Jocn lc 

Fr. suis e< 

Conférence du Léman 
Conférence française 

(Nord et Midi) 
> de l'Est 
, belge 

Mission italienne 
> espagnole 
, portuga ise 
~ algéri enne 

4.889.50 
3.578.30 
2.658.67 
I. 794. 75 

435.-
1.876.45 
l.130.-

3.238.35 

1.677.54 
l.235.96 

783.84 
448 19 
358.72 
598.90 
384.20 

8.725. 70 

Une partie de c-et argent a été envoyé à notre 
Maison de Publications d'Italie, et le reste est ré­
servé pour le Portugal. 

Melun, le 12 f éurier 1924. ROBERT u~RBER. 

Dons pour les missions, janvier à déc. 1923 
Conffrences ou Sommes l"ropo, t , 

Objectifs Déficits Gains de l'objec. 
Ch ftmp< mission. re~ues atteint 

Conf. du Léman 66 4-~6 - 73 .478.2'.? 7.022.22 110.56 0/o 
» française 77.8ï0 .- 96. 768.45 18.898 .4.° 124 27 °lo 
» d'Al.-Lor. 37 .570.- 66 111.25 28.541 .2fi 175 .97 0/o 
)) belge . . . . 33 .800.- 53 .605.89 19 805 .89 158 .60 .,. 

Mls. i tallenne .. 18.928.- 25 .058.55 6.130.551132.39 ¾ 
• espaJrnole . 8 .632'. - 7.606.67 1.125.33 86.96 ¾ 
» portugaise 11 .700.- 18 . 755 .8f> 7.055.21 160.30 Ofo 
» algérienne 8.840.- 14 .831 85 5.991 85 '67.78 0/o 

TOTAUX ,263.796. - 356. 116 .09 1.125 .33 93.445.42113:,. - Ofo 

Un écho de la Collecte d'aut.omne dans 
le Nord de la F rancé 

Tableau statistique 
Ohjec1if Résulta t ohtenu Movenne 

Paris 8.240 5. 755'.60 55. 17 
Le Havre 2.640 3.010.25 91.21 
Versailles 800 2.412.50 241.25 
Dammarie 1.360 l. 596. 15 93.88 
Montbéliard 640 663.30 73.70 
Besançon 720 605 - 6/.22 
Lille 400 562.10 112.42 
Amiens 560 266.65 38.09 
Isolés 640 386.- 77.20 

To f qf 16.000 15.257.55 
Je bénis le Seigneur de ce que, grâce à son appui 

et à. la collaboration de la. plupart de nos membres 
l'objecLif de 16;~00 francs qui nous éLait ass igné, ~ 
été presque attemt. Quelques sommes, arrivées après 
la fin de l'année 1923, auraient contribué à nous le 
faire atteindre. 

l'AGE 12 

Les ouvriers de la conférence se sont pa.rticuliè 
ment distingués, celle année, el ~ous, cer~aineme~i" 
en terminant Jeur efJorl, se sont bien promis de fai , 
encore mieux cet automne. re 

Je suis très heureux de constater que, pendant no. 
tre eflorl de 1923, un bon nombre de nos membr 
onl pris leur tâche à c<;eur, el ont travaillé av!~ 
zèle et persé\'érance. Plusieurs ont dépassé de beau 
coup leur ob1eclif indiv~du?I de 80 fr., _ preuve évi: 
dente que l'on peut, s1 1 on veut, faire toujours 
mieux. é . 

Précieuse, ~gaiement,_ a été la coop ralton de notre 
jeunesse, qui a su_ faire peser s~r la bala_nce de 
l'objectif tout Je poids de son travail enthousiaste el 
persévérant. 

os membres isolés ont vo~lu, e~x aus~i, prendre 
part à la tâche et prouver qu ils étaient ~•en vivants 
quoique solitaires. ~h~cu~ d'eux ~ certame~ent fait 
de son mieux ; mais Je s1gna1e-:·a1 tout spécialement 
Je c-as de nolre sœur Joseph, d Orléans, qui, mal~ré 
sa santé précaire, a atteint par son travail persévé. 
rant la jolie somme de 250 francs. 
• Le petit tableau ci-dessus_ permettra u~e heureuse 

c'Omparaison de chaque église avec celm des autres 
dans le seul but de s'encourager à faire encore 
mieux en automne 1924. 

Paris a été dur cette année1 de l'avis de tous ceux 
qui y ont collecté. Si l'objectif de celte église n'a 
pas été atteint, c'est pour des raisons majeures . 
plusieurs de ses membres, dont tro is ouvriers, étant 
allés porter ai lleurs l'appoint de leur travail. L'é. 
glise du Hâvre s'est particulièrement distinguée sous 
la précieuse égide du Dr Nussbaum et de sœur De­
thiers. Le groupe de Versailles bat le record de la 
moyenne individuelle, grâce aux efforts persévérants 
des _ ouvriers qui y travaillent et des membres qui 
le compose. Puis, c'est Lille qui. avE'c 5 mernbrP.s 
seulement, atteint une moyenne de ll2 fr. 42. L'é­
glise de Dammarie-les-Lys ne s'est pas contentée de 
travailler jour et nuit pour imprimer notre excellent 
iournal des 111issions, mais s'est ~rrangée de façon à 
atteindre la belle somme de 1596 fr. 15 avec- une 
moyenne de 93 fr. 88 par membre. 

J'aime à croire que chacun étudiera ce tableau 
avec intérêt, car le langage des chiffres est toujours 
éloquent. Et qu'en l'étudiant, tous ceux de nos frè­
res et sœurs qui ont cru ne pas devoir ou ne pas 
pouvoir participer à la Collecte d'Auto~ne de l'an 
dernier, prennent, sous 1~ re~ard de Dieu la ferme 
décision d 'y prendre part cette année. ' . 

Tout en formant des plans et de vœux pour la 
réussite de notre nouvel effort, méditons tous ce 
passage de St Paul : « Ainsi , _mes frères bien-ai­
més, travaillez de mieux en mieux à l'œuvr~ du Sei­
gneur , sachant q_ue votre travail ne sera pas vain 
dans le Seigneur. D 1 Cor. 15 : 58. 

JOSEPH ~ONNIE!I . 

Les sacrifices de l'ancien tes tament 

Sous l'anc:ienne alliance, les relations de Dien 
avec son peuple avaient lieu par l'intermédiaire des 
sacrifices • ou médiateurs. Or, comme ces relations , 
n'étaien~ possibl~s qu'autant que les péchés -du peu­
ple, qm en ét~1ent la négation, fussent. ôtés, le_s 
chefs des sacr1fic-ateurs, nommés souverains sacr1-
Îlc~t~urs o~ g~ands prêtres, avaient reçu. la mission 
spec1ale d offrir des sacrifices pour l'expiation des 
péchés du peuple (Lév. 4): Ces sacrifices avaient 
donc pour but essentiel de renouer. les rapporl.s 
que ces péchés avaient interrompus entre Dieu et 
son peuple, et, par suite d'en réveiller et d'en en· 
tretenir le ~entiment, d.'y faire succéder celui du 
pardon et de la réconciliation et de manifester bau• 
tement en tout état de cause '1a sainteté et la justice 
de Dieu et l'inviol.il.bilié de sa . loi. 

E. ARNAUD, pasteur. 
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Extraits de lettres 

Quelques mols de Château d'OE 
Quel bonheur d'avoi r une im x,. pay~ de la neige. 

notre disposition de quoi fair p~imerie 9ui met à 
na ire ! Je ne trouve pas de e u travail mission­
cel le d'aller ~ar mont et vaut us grande . joie que 
5
i;rtoul les_ Signes des Tern ; avec nos 1mp~imés, 

~c rend mi eux compte du bep •. Padr ce trava il , on 
' d o· so in es â Ill gri\cc e 1eu, on apprend n re , me~ el, par 

Conccmant le Dialogue ur le n_o nce i à soi-même .. . 
persoune m'a, écrit, qu 'en elTeL leour du repos., une 
ch:u1g-é rl qu elle c:royait que le r t Sabbat av~1L élé 
1
11:iil proche_ ; e,lle s'est abonnée e ou_r du Seigneur 

Que le Saint-Esprit soit Lou· au Journal. 
dan~ la préparation de ces iJ~~f~f 1u1s totre . guide 
~iblc de contenter tout le monde C 5 

• est 1mpos­
f0 rl s cl des faibles , il faut au; . om~e Il Y. a des 
choses fortes el des choses fa 'blsi qu Il Y ail des 

N 1 . t ·t • 1· I es. o 1e pe I e eg 1se va tou·ours . 
n•usc d'a ,·oir une part dansJ I so7 che_mrn, heu-
bcan 111cssage. Nou avon es ~iiroc a,mat1on de ce 
111e111b res ce,tte an née. Les con{érencfeou~ de nouvea_ux 
11rr son l lre~ bonnes . mais I s e frère We1d­
dérangcn t pas volonlie~s . c'est es 

O 
monta~~ards ne se 

coup ~le pe rsé\-érance et ' 11 , P1 urquoi il faut beau-a e1 es trouver. 

® ® ® 
A. PILET-SAUGY. 

Le Sabbat, 2 février a été 1 • 
de Torre Pellice, un jour de P?0~; a {)Clile église 
au x_ nombreux jours de deui l : \in~ugq~~ato su~~édé 
petite chapelle. . • 1 n une 

Frère Lippol is, venu de Gênes pou l ' • •e rt Je se .• r occasion a ouv rv1ce en présentant au Seigneur le p~tit 
Samuêl, ei:ifanl de nos frère el sœur Balia, c:ol or­
leur, Plu~1eurs étrangers à notre • foi onl répo~du 
à l_mv1la tH_m , et ont entendu exposer d'une manière 
claire cl vivante les points principaux de notre m _ 
sage es 

Que_ l'exh~rtalion qui nous a été adressée à celle 
occas,c,11, d elrP, comme <'·glise, un e lu111ière poul' 

faire connaître la vérité, puisse s'accomplir, afin 
que bientôt nous soit réservée une plus grande 
joie, quand nous verrons des âmes précieuses s'u­
nir à nous pour adorer· Dieu dans sa maison 1 

ALBERT LONG. 

®®® 

Rapport des sociétés d 'action missionnaire 

Dans le rapport de travail missionnaire aue nous 
présentons d'autre part, on ne trouvera pas de ~hif­
fres bien remarquables ; les totaux sont même mfé­
rieurs à ceux du trimestre précédent, à' une ou deux 
exceptions près : c'est qu'il s'agit du trimestre des 
assemblées annuelles el aussi de celui où commence 
la Collecte d'Autom~e. .. Notons, toutefois, que le 
nombre des abonnements recueillis est de 521, ce 
qui est encourageant, et que la plus grande partie 
en est attribuable à la Conférence de l'Est de la 
France. 

Une mention toute spéciale doit, du reste, êtr1: faite 
du travail missionnaire de celle conférence. S1 tous 
les champs avaient travaillé comme elle, proportion- , 
nellement au nombre de leurs membres, nous aurions 
un tout autre tableau à présenter. Et les efforts faits 
n ont pas été va ins, pui sque quall'e personnes -onl 
été ajoutées à l'église à la suite de l'activité des frè­
t'eS et sœurs. 

Nous bénissons Dieu pour la joie qu'il donne à 
ceux qui travaillent à son service, et nous espérons 
que Lous nos frères auront à cœur, pendant les 
mois d'hiver qui nous restent encore, de faire pour 
le Seigneur plus qu'i ls n'ont fait par le passé. 
Ceux qui se déc:larent disciples du Sauveur doivent 
en sauver d'autres à leur tour, s'ils veulent être 
fidèles à leur vocation. N'être chrétien que pour as­
surer son salut personnel, c'est avouer qu'on ne 
connaît pas Celui qui a été « meurtri à cause de 
n~s péchés, brisé à cause de nos iniquités ». Que 
Dieu nous fasse la grâce de marcher avec zèle sur 
les traces de Jésus, Serviteur et Sauveur des hom-
mes ! S. BADAUT. 

Rapport des Sociétés d)Action missionnaire de l'Union latine (38 trimestre 1923) 
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Actl\'lt és 
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Nombre d'fgll•c• ou de irroupcs 
J\"ombrc d'<'i: llses ayant fourni un rap-

port 
ombre de membres 

Jembre, ayant fourni un ra pport 

E 

E 

L 
L 
V 
E 
A 
Jo 
Jo 

itl ises où l'on tient une n!unlon mis• 
slonnaire h~b<I. 

gllses oCl l'on obser<'e le Sabbat mis-
slonnalre 

cu res écrites 
CllrCà r cçUf'S 
!sites missionnaires 
tudc~ b ibliques . 
bonnt'mcnt b obtenus . 
urna ux v endus. 
urnwux donn~ ou ex pédiés pa r la 

poste 
Ivres vt>ndus. 
Ivres do nnés ou pre1és 
aJtt!s vendu.& 
allés donnt!R ou preté:6 . 

L 
L 
Tr 
Tr 
N 
Tr 

ombrr de vis ites aux mal adt>G . 
a lteq>ents admlnls1rés gra tuite• 

ment 
En 
Off 

gagements à l'abstlnt>ncc tota le . 
rendes en vue de J'œ uvre ml,iblon-
nalre loC.11..lc 

Pc rsonnc& gai1Jées à la vérité . 

Il 
Con(ér. 
Léman 

21 

16 
852 
:/JI 

!8 .5'10/o 

1 

19 
818 
117 
ï 06 
285 

-13 
3. 767 

3,361 
77 

266 
234 
346 

-
60 

-
380 09 

l 

1 

Cùnfér. l Confir. r Confêr. 
Jl'rance- FrRnCP- Frnncc-

!11Jctl Rst Nord 

16 8 8 

10 8 Il 
897 289 20'2 
52 106 2!I 

13 lf1'/0 35 67¾ 12 .37¾ 

- - -
4 8 4 

5ô 218 63 
15 180 35 

:?60 69J 83 
18.3 761 77 
16 SA! 62 

693 3. 150 20 

297 814 482 

58 385 2J 
79 97 39 
9 98 80 

13 214 44 

- - -
230 378 42 

- - -
15 - 43 .118 158.36 

- 4 -

Con lér. Espn- Ilnlle 
belge gne 

1 6 6 Il 

6 - 9 
3'.?5 

1 
166 182 

()() - 70 
'l7 . 69"/o 1 - 33.45°/0 

- - 6 

6 - 8 
87 - 192 
34 - 141 

6-'>0 - 939 
3J3 - 908 

3 - 32 
2. 787 - 1. 063 

191 - 441 
128 - 76 
87 - 96 

882 - 186 
117 - t:l J 

- - -
10 - 21 

- - -
121 14 - liO ~Il 

- l - -

Portu-
gal 

4 

1 
150 
2'? 

14.66°/0 

-
1 

-
6 

218 
220 
32 

! ~(> 

-
44 
2'2 

166 
39 

-
14 
-

14.-

-

Algérie 

5 

4 
68 
20 

29 41°to 

-
3 

73 
43 

572 
:!JS 

19 
689 

262 
2ï0 

51 
109 
64 

-
Il l 
-. 

--

Totau,c 

85 

59 
·2 .631 

626 
23 . 79"/0 

7 

63 
1 003 

621 
4 .092 
2 .965 

578 
12 185 

5 388 
1.012 

73ï 
1.164 

901 

801 

787.91 
5 
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CLASSES ENFANTINES 
DE L'ECOLE DU SABBAT 

Leçon du 29 mars 1924 

Récapitulation 

Texte de la leçon : Jos. 5 : l à 1 Sam. 3 : 2L sels 
Versets à upprendre par cœur : Renser les ver 

à apprendre par cœur pendant le lrimeslre. 

I La rise de Jéricho. Après être entrés dans_ le 
a ·s de PCanaan les enfants d'Israël prirent l_a v1ll~ 

~/ Jéricho. Jos~é était leur . conducteur, el .weu u1u1 
dit de quelle façon il dev_a1t prrndre r1a t VI /isra~le 
fois par jour, pendant six Jours, es en_ an s , 
les rêtres portant l'arche, devaient faire le . tour de 
la J:IJe. Le septième jour, ils devaient faire sept 
fois Je tour de Ja ville. Le peuple devait_ pousser de~ 
cris de victoire, et les murailles _de la ville t_ombe.r , 
Ja ville être brûlée, et ses habitants détrmts. J os. 
5, 6. ' . d . t . 2. Prise d'Aï. Les enfants d Israë~ ~e eva1en rien 
prend!'e pour eux dans la ville de Jericho. _Un ho~me 
désobéit à ce commandement, et cacha des obJ,ets 
qu'il avait volés. On envoya l'armée des enfants d Is­
raël pour prendre la ville d'Aï, mais ils furent _b~ttus 
et eurent des morts. Lorsque le camp fut purifie du 
péché d'Acan, l'Eter~el li~ra la ville d'Aï entre les 
mains des enfants d Israël. Jos. 7, 8. . . 

3. La bataille de Gabaon. Les Gabaomtes vmrent 
à Josué \-êtus de vieux habits, leurs sacs usés conte­
naient du pain dur. Ils dirent qu'ils vena_1ent . d'un 
pays éloigné. Lorsque les Is~aéhtes e,1.nent f3:1t !3-lhance 
de paix avec eux, ils apprirent q~ ~ls ha~1ta1ent le~ 
pays environnants. Mais les Israehtes tn~rent 1~m 
promesse, et leur laissèrent la vie. Un Jour, c-mq 
rois se mirent en guerre pour balt.re les 9abaomte~, 
Josué alla les défendre. Comme son armee _poursui­
vait les ennemis en déroule, il vit que le Jour dis­
paraîtrait avant que les ennemis soi_ent complètement 
vaincus alors il commanda au soleil et à la lune de 
s'arrête~. cr Le soleil s'arrêta au milieu du ciel, et 
ne se hâta point de se coucher, presque t?ut . un 
jour. D Et Dieu leur donna une grande v1cto1re. 
Jos. 9, 10. · 

4. Etablis en Canaan. Le Seigneur donna à Israël 
le pays qu'il lui avait promis. Des villes de refuge 
furent réservées pour ceux dont la vie était en dan­
ger. fosué vécu cent dix ans. Le peuple d'Israël ser­
vit le Seigneur pendant de longues années après la 
mort de Josué. Jos. 14 ; 20 ; 21 ; 24. 

5. Débora et Barak délivrent Israël. Au bout d'un 
certain temps, les enfants d 'Israël se détournèrent 
de leur Dieu et adorèrent d'autres dieux. Ils furent 

• livrés entre les mains de leurs ennemis, et souf­
frirent beaucoup. Un jour, Barak et Débora allé­
rent en guerre contre Sisera, et le Seigneur libéra 
Israël pendant quarante ans. Jug. 2 : 11-23 ; 4. 

6. Gédéon délivre Israël. Lorsque Israël se dé­
tourna à nouveau de son Dieu, l'Eternel b ; livr3 
entre les mains des Madianites. Le Seign,:·.;r dé.;1-
gna Gédéon pour aller et délivrer Israël de la main 
de Madian. Gédéon battait du froment en cachette, 
lorsqu'un ange lui apparut et lui dit de prendre 
une armée et d'aller battre les Madianites. Gédéon 
réunit. une grande armée, mais le Seigneur éprouva 
les hommes et n'en e-arda que trois cents. A cha­
que homme, on remit une trompette, une cruche 
vide et une torche. Les Israélites entourèrent le 
camp des Madianites, sonnèrent dans leurs trom­
·pettes, brisèrent leurs cruches, agitèrent leurs tor­
ches, et l'ennemi s'enfuit. Jug. 6, 7. · 

7. L'histoire de Samson . Le Seigneur fit reposer 
~P-s hénédictions sur Samson, et lui donna une force 

' ' 

: • li r l envoyé par le Seigneur 
exlraordm~1~t~e coitre les Philistins. Il ra~nf:ur 
aile!' corn a si on lui coupait les cheveux, sa fo 11 
~ehl~h, _ quel u ' il ne serait pas plus fort qu'un ?et 

sen h1ra1~/ E~le lui fil couper les ~heveu:x: pend:· 
lr~'il 

0
d~rm~it. Les P hi listins le . prirent, lu1 cre,-~ 

ienl les yeux et le miren~ en pr1so~. ~orsqu'on l'a. 
mena devant ses ennemis, pour s amuser de luj 
Samson embrassa les colonnes sur lesquelles te~ 

·t I mai·son se pencha fortement, et la "" . posai a , Ph·1· t · , -a1 son s'écroula, détruisant les 1 is ms quelle abri: 
tait. Samson périt avec eux. Jug. 14, 15, 16: 

8 L'histoire de Ruth. Pendant une famine q . 
sévit au pays de Canaan, une femme . de Bélhléhe~ 
s'en alla au pays de Moab pour y vivre. Tous le 
membres de celte f'.3-mï,lle Y _mourure!}l à l'exce ~ 
Lion de la mère qui s appelait Naom1. Lorsqu'elÎe 
voulut retourner au pays de Canaan, Ruth, une d 
ses belles-filles, abarido?na son . pays, ses amis e1 
Lous les fa_ux d ieux qu elle avall adorés, et Partit , 
avec Naom1. Elle alla glaner dans les champs d 
Boaz, et devint sa femme. ~uth : !-4: e 

9. Samuel. Pendant l~s J~urs d Eh, ,.une. fem~ 
pieuse nommée Anne pria Dieu afin qu 11 lui donn 
un fils. Dès que Sa~uel fut assez âgé,, elle le con~ 
<luisit à Eli, le sacr1fic~teur, afin que 1 ~nfa!lt serve 
dans Ja maison du Se1gneu~. Samuel n était qu'un 
enfant quand le Seigneur lm parla., Tout Jsral\l sa. 
vait que Samuel était prophète de I Eternel. l Sarn. 
1-3. 

QUESTIONS 

1. Quelle est la première ville qui fut prise Par 
les enfants d'Israël dans le pays de <;anaan ? Qui 
élait le conducteur du peuple ? Décrivez la prise 
de la ville. • . · 

2. A quel commandement ?U Seignet1;r, un horn. 
me désobéit-il lors de la _prise de 1éricho ? Quel 
fut le résultat de la première te~tative. de prendre 
la petite ville d'Aî. Qu'est-ce qui devait se passer 
avant que le peuple d'Israël puisse vaincre ses en. , 
nernis ? 

3. Comment les Gabaonites trompèrent-ils Josué? 
Quelle promesse leur fil-i l_ ? Qu'arriva-t-il quand Jo. · 
sué luttait avec les Gabaomles contre leurs ennemis? 

4. Dieu tint-il sa promesse en faveur des enfants 
d'Israël ? Que réservait-on pour ceux qui étaient 
en danger de périr ? Quel âge avait Josué quand 
il mourut ? 

5. Que firent les enfants d'Israël au bout de quel­
que Lemps ? Comment Dieu les délivra-t-il de leurs 
ennemis ? 

6. Lorsq·ue I sraël fut entre les mains des Madia­
nites, comment furent-ils délivrés ? Comment Dieu 
fil-il connaître ses plans à Gédéon? Combien d'hom­
mes Dieu lui donna-t-il pour vaincre les Madiani­
tes ? Que donna-t-il à chaque homme ? Décrivez 
la bataille. 

7. Quelles bénédictions Dieu fit-il reposer sur 
Samson ? Quel est le secret qu'il confia à Delila ? 
Qu 'est-ce que 1~ Philistins firent I de lui ? Com­
ment Dieu permit-il à Samson de se venger de ses 
ennemis ? · 

8 •. Pendant une_ famine au pays de Canaan, où la 
famille de. Naomr se rendit-elle ? Après la mort d_e 
l?us les siens, que fit Naomi ? Quelle est la déc1-
sio_n qu~ Ruth prit alors ? Où travailla-t-elle ? De 
qui devi,nt-elle la femme ? · 

9. Qui était la mère de Samuel ? Où le conduisit­
elle quand il fut assez âgé pour la quitter ? De 
quelle faveur fut-il l'objet de la part de Dieu 
Qu'est-ce qui était connu d'Israêl ? 

Versets à _apprendre par cœur· 

1. ' Avec Dieu nous ferons des exploits ; 11 écra· 
sera nos ~nn~mis. 11 Psa. 60 : l4. . 2

• ' Mais s1 vous ne faites pas ainsi vous péchez f0
.ntre l'Eternel ; sachez que votre péché vous al· 

eindra •• lJ Nom. 32 : 23. . . 
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Moi, l'E ternel, ton Dieu • 
3. ~ien, je te conduis dans la Je . l'instruis pour 

10Jl rc » Esa. 48 : ,17. voie que tu dois 
so4iv a· El invoque-moi au jour de la dét . 

• • t l 1 • 1· resse • Je t ' livrerai, e u me g or1 1cras. » Psa 50 , e 
de « De ~oules ~es b onnes paroles· : !5-5·.l dites a la maison d1sraë aucun que I Eternel 
a~-~~ : toutes s'accomplirent. ; Jo's. 21 ~e /es la sans 
e « L'E terne) Lo urne sa fac-e contre 1' 5• 6~r retrancher de la terre leur sou es . méchants, 
po 17 v~nir. » Psa. 
3\ a L'ange de l'Eternel lui apparut t 1 . . 
rÔernel est avec loi, vaillant héros 1 ; j u~ dtl ; 

B. 4 Rï_en n'empêche l'Eternel de s~uve/f~ : 12. 
d"un pet1l nombre comme d'un grand b moyen 

1 14 . 6 nom re. » l sainue • • 
9 « Que le sage ne se glorifie pas de 
u~ Je fo rt ne se glorifie pas de sa f sa sagesse, 

g 23 orce. » Jér. 
9 : • 

JO. 4 La beauté est vaine ; la femme • . 
l'Eternel , est celle. qui se_ra Jouée. » Prov:u31 c~a;~t 

Il , L enfant laisse déJà voir par ses t · • • 
• d • t d . ac ions si sa con u1 e sera pure el ro1te. » Prov. 20 : 11 12. « Parle, Eternel, car ton serviteur é l 

Sam. 3 : 9. cou e. ~ 
®®® 

Leçon du 5 avril 1924 

La mort d'Eli ; les soins de Dieu pour l'Arche 

Textes de la leçon : l Sam. 4 : 1-18 . 5 . 6 . 7 . 
1-13. ' ' ' . • 

Verset à apprendr~ par cœur : , Car )'Eternel 
est un grand . Dieu, 11 est un grand roi au-dessus 
de tous les dieux. , Psa. 95 : 3. 

I. Les paroles que Die1:1 avait adressées à Samuel 
concernant les fils d'E\i ~e réalisèrent bientôt. Dans 
la lu lt,c av~c les Ph1ltslins, Israel fut· battu. Cha­
cun s enfuit dans sa tente. La défaite fut très 
gran~e, c,t , il lornba d'Israel trente mille hommes 
de pi ed. Larche de Dieu fut prise el les deux 
fils d'Eli, Hophni el Phinées mourur~nt. , 

2. Pendant la halaille, c Eli étai t dans l'a ttente 
assis sur un s iège près du c-hewin ,. Un messager' • 
, les vèleme11ts déchirés et la ~te couverte d~ 
terre », s'approcha d 'Eli el lui annonça la terrible 
nouvelle. Lol'squ'il apprit à Eli que l 'arche de Dieu 
avait été prise, Eli c tomba de son siège à la ren­
verse, à côté de la porte ; il se rornpit la nuque 
et mourut, car c'était un homme vieux et pesant ,. 

3. Les Philistins avaient un temple dans l'une cle 
lcurh , il les, e l ils y adoraien t leur dieu Dagon. Celle 
idole qu'ils appelaienl dieu avait la lêle et les bras 
d'un homme, et le corps d 'un poisson. 

4.1 Après s 'être emparés de l'arche de Dieu, les 
Philistins la firent entrer dans la maison de Da­
gon el la placèrent à côté de Dagon. » Le lende­
main, lorsque les Philistins entrèrent dans la mai­
son de Dagon, 1 ils trouvèrent Dagon étendu la 
face contre terre, devanl l'arche de 1 'Eternel. Ils 
prirent Dugon e l le mirent à sa place. » 

5. Le dieu que les Philistins adoraienl, auquel ils 
offraient des rrières el des sacrifices n'avait au­
cun pouvoir, i n'était pas m,ême C'apable de se dé­
fendre. • Le lendemain encore, s'é tant levés de bc,n 
1nat111, il~ tro11vère11t Dagon ln fnrr Mendue contre 
terre, devant l'arche de l'Eternel ; lo lête de Dogon 
cl ses deux mains éta ient abattues sur le seuil , el 
il ne lui restait que le tronc. • 

6. Les adorateurs de Dagon éta ient cfTrnyés. Les 
prêtres ne voulaient pas entrer dans le temple de 
Dagon, car ils considéraient ce s igne . comme une 
malédiction. Les habitants de la ville dirent alors : 
a L'Bl'che du Dieu d'Israêl ne restera pas chez nous, 
car il appesantit sa main sur nous et sur Dagon 
notre dieu. » Ils transportèrent l'arche dans d'au­
trc-s \'il lrs, mais dl-c; cine l'Rrr-he en trai ! rlRni; tme 
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ville, les habitants étaienl frappé~ de maladie. 
7. « L'arche de l'Eternel fut sept mois dans le 

pays des Philistins. » Le peup le décida alors de la 
renvoyer aux enfants d'Israël. Ils firent un char 
tout neuf el placèrent l'arche dessus, et Y a~telè­
rent deux jeunes vaches. Les Phil istins se d1re~t 
que si _les vaches prenaient direcl_emen~ le che!Dm 
de la ville la plus proche des Lév1Les, . 1Js· sauraient 
par _ là que c'était Dieu qui leur avait envoyé ce 
~Mltmenl. Si Je bétr il se dirigeait d 'un autre côté, 
ils diraient : « cela nous est arrivé par ,hasar~. » 

8 « Les vaches prirent directement le chemm de 
Belh-Sc-hémesch ; elles su ivi rent tou_jours la mêm~ 
roule . en 1:11ugissant, et elles _ne se détou~~èr_ent Ill 
à droite nt à gauche. Les prmces des Ph1ltslms • al­
lèrent derrière elles jusqu'à la frontière de Bet_h­
Schémesch. Les habitants de Belh-Schémesch mois­
sonnaient les bl és dans la val lée ; ils levèrent les 
yeux, aperçurent. J 'arche, et se réjouirent en la 
voyant. » 

9. « Le char arriva dans le champ de Josué de 
Beth-Schén:Jesch, e t s'y arrêta. Il y avait là une 
g rande pierre. On fendit le bois du char, et l'on 
olîrit les vaches en holocauste à l'Eternel. D Les 
Philistins, qui · avaient obse,rvé la scène de loin, 
s'en retournèrent chez eux. La plaie qui avait af­
fligé ,Je peuple avait cessé, et ils savaient mainte­
nant qu 'elle leur O it été envoyée par le Dieu d'Is­
raêl. 

10. Cependant, les Israélites de Beth-Schémesch 
déplurent à l'Eternel en regardant dans l'arche 
qu'on leur avait appris à révérer. Dieu les frappa 
d 'une gra11de plaie, et l'on envoya des messagers 
aux gens d'une autre ville pou les prier de venir 
chercber l'arche. Ces hommes vinrent et avec une 
grande joie, ils emportèrent l'arche sacrée dans la 
maison d'Abinadab, dont le fils Eléazar fu t con­
sacré à son service. 

QUESTIONS 

1. Quelles sont les paroles que Dieu avait adres­
sées à Samuel e t qui trouvèrent leu r accomplisse­
ment ? Racontez la défaite des Israélites lors de la 
b_ataille ~rec les Philis tins. Quel est Je trésor pré­
cieux qui leur fut · enlevé ? Qui mourut à ce mo­
ment-là ? 

2. Où se Lenait Eli pendant la bataille ? Com­
ment lui fil-on parvenir les nou~elles ? Comment 
les reçut-il ? 

~- Comment s'appelait l'idole que les Philistins ado­
raient ? Faites-en la description. 

4. Où les Philistins placèrenl-ils l'arche ? Que dé­
couvrirent-ils le lendemain ? Que firent-ils ? 

5. De quoi le Dieu des Philis tins était-il incapa­
ble ? Qu arriva-t-il la nuit suivante ? • 

6. Quel elTel cet événement produisit-i l sur les 
adorateurs de Dagon ? De quoi les prêtres avaienl­
il~ peur ? D'o~ venait ce malheur, selon eux ? Que 
dirent les habitants de la vi lle ? Que firent-ils de 
l'arche ? QLtel en fut le résultat ? 

7. Com bien de temps l'arche avait-elle été dans 
le p~ys des . Philis tins ? Finalement, que décidè­
ren t-ils de faire ? Comment s'y prirent-i ls r.our ren­
voyer l'arche ? Par quel signe devaient-ils savoir 
que lo châtiment venait de Dieu ? 

8. Où les vaches conduisirent-elles l'arche ? Qui 
suivai t le C'har ? Que fai saient les gens de Beth­
~ché!llesch ? Ouels furent leurs sentiments quand 
ils virent l'arcne ? 

9. Où les vache~ . s '~rrêlèrent-elles ? Que fil-on ? 
Q1~e firent les Ph11Is tme ? De quoi furent-ils con­
vumcus ? 

10. De quelle façon les ha~tants de Belb-Sché­
mesch dép lurem-i ls à Di~~ ? Où envoyèrent-i ls des 
messagers ? Où condu1s1t-on l'arche ? Qui fut 
cha1·g-é d'en prendre soin ? 
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1 REVUE ADVENTISTE 

On nous écrit de Belgique : 

J~ profite ~e l'occasion {>Our vous exprimer Loule 
la Joie que J'éprouve à lire notre Moniteur illus­
tré de /'Auenir. J'apprécie beaucoup la variété des 
~rticles reflétant les réflexions des journaux sur 
1 état fikheôx _des temps actuels, et je remercie Dieu 
d~s _commentaires q11 'Il vous inspire au point de vue 
b1bhq_ue et p_rophétique. 

Gloire à Dieu que notre R euue soi t de plus en 
plus goûtée pour l'édification de ses enfànts el 
pour en ramener d 'autres au Salut el à la vérité ! 

1/lJ 

Les savants éditeurs catholiques de la Bible Cram­
pon disent que leur version est plus C'Omplète que 
les Bibles protestantes, en ce qu'ell e donne les livres 
apocryphes (de l'Ancien Testament). C'est la seule 
r éserve faite à l'ég1J rd des versions protestantes. Ils 
n'accusent pas les p rotestants d'altérer la Bible par 
des commentaires tendancieux, comme le fo.nt -
pour défend re une mauvaise C3è:1§e, !'Echo de Lau­
sanne et le Courrier de Genèue. "Voir notre numéro 
du I •• février). 

(8, 

Déshonorons la guerre ! 

On lit dans le Quotidie111 : 

On condamne à mort le meurtr ier timide qui tue 
le passan t d 'un coup de su rin, au détour des rues 
nocturnes, et l'on jette son tronc décapité aux sé­
pultures infâmes. 

Mais le conquérant qu i a brûlé des villes, décimé 
les peuples, toute la fo lie, toute la lâcheté humaine 
se coalisent pour le hisser sur des pavois monstrueux. 

En son honneur, on dresse des a rcs de triomphe, 
des colonnes vertigineuses de bronze, et, dans les 
cathédrales, les foul es s'agenouillent pieusement au­
tour de son tombeau, de marbre béni. 

OCTAVE MIRBEAU. 
® 

Les hommes ne veu lent pas .de Jésus-Christ, parce 
qu'II ne les délivre des conséquences du péché 
qu 'en tuant le péché lui-même. On voud rai t bien 
ne pas souJiri r, mais on veut surtout continuer à 
vivre à sa guise. La vraie cause de l'incrédulité, 
c'est l'amour du p éc·hé. n. SAILLENS. 

LA PLUPART DE NOS AMIS QUI 

viennent à Melun font inutilement uI1e heure de 
chemin, alors qu'il suffit de vingt minutes pour 
arriver à l'imprimerie. Pourquoi ne lisent-ils pas nQs 
explications réitérées ? 

Répétons-leur que nous ne sommes pas à Dam­
marie-village, et qu'ils ne doivent pas demander après 
Dammarie,, mais bien âprès !'AVENUE DE CHAIL­
LY, QUI EST A TROIS MINUTES DE LA GARE. 

En sortant de la gare, descendez. à votre gauche, 
et passez sous le viaduc du chemin de fer. Vous au­
rez devant vous la splendide avenue de Fontaine­
bleau. Négligez la route cie Dammarie à droite, mar­
chez deux cents metres sur l'avenue de Fontqinebleau, 
et prenez l'avenue de Chailly à droite. 0-ouze ou 
quinze .minutes de Pnarche, à l'omb e des platanes 
et des tilleuls vous amèneront àl'Imprimerie, qui 
est à droite. 

P,WR )6 • 

~ NÉCROLOGIE --., s """"'"""'"""" ............... ...., ..... _____ ...J 
JULIENNE :ST~m . - C'est_ la première 

10
. ' 

l'église de Marseille a le pénible devoir d'a is que 
le décès d'un de ses membres. Julienne Ast~!1°ncer 
cienne élève de notre Ecole de Collonges 

8 
ié_, an. 

quitter les cours pour raison de santé et àait _dti 
un an après, altein_te d'une maladie qui ' ne 'par Peine 
pas, malgré les soms l~s plus d~voués, elle 5,~0nne 
mail dans la foi au Seigneur, lui adressant en ndor. 
rant, sa dernière pensée par ces mots : « Mon n~P•­
merci ! » Mourir si jeu~e, à 17 ans, • semble b~u, 
cruel mais comme le dit le poète : ien 

' , 1 
Elle était de ce monde, hélas, où les plus belles choses 

. [le pire des~a1 
El rose, elle vécut ce que vIVenl les roses, 
L 'ei-pace d 'un malin. 

Frère O. Meyer, ma~dé télég~ap~iquement de Ni 
a,·ai t pu s'assurer quelle posseda1t la certitude ~e, 
p_ardon et du ~alul. Il revenait cinq j_ours après prl 
s1der Je convoi funèbre. Le vendredi, I•• février • 
l'hôpital de la Co_nception, devant __ une nombre~ à 
assistance, composee en grande . parlte du corps m~e 
dical el du personnel de l'hôpital, dont le dévou • 
ment fut au-dessus de tout éloge, notre pasteur co e. 
sola les cœurs affiigés par les promesses des Saint 
Ecritures, faisant un vibrant appel à la conversiis 
afin de retrouver au dernier jour celle qui nous n 
précédé en nous montrant le chemin de la foi. a 

Au cimetière, il fit resplendir devant nos yeux 1 parole de Celui qui a dit : a. Je suis la résurrectio a 
el. la vie », qui sanctifie nos larmes et transfigurn 
nos douleurs, en nous .disant: «Ne. pleure pas comme 
ceux qui n'ont point d'-espéranC'e ». Devant la tomb! 
o~ve~te, la mère éI?l<;>rée avai_t le courage de rendre 
temo1gnage à la. ven~é en d1sant._-à ~on unique en. 
fant : « Au ·r evoir ... Je te reverrai bientôt ». 

Que Dieu fasse que, dans les cœurs émus de ceux 
qu ( ont aimé cette chère enfant, sa parole germe ~l 
p roduise des fruits à sa gloire ! 

BENJAMIN PFENNIGER. 
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